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À P P R O B A T wëfè 

iooaE îüi ' d u Cenfeur Royakyp*àç*\ 


J’M LU, par ordre de Monfeigneur ie 
Chancelier, lin Manufcrit qui a pour 
titre : Detail des Succès de lEtablijfernent 
que la Ville de Paris a fait en faveur 
des Perfonnes noyées, L’imprefllott de 
cet ouvrage doit être favorifée ; parce 
qu’il coiifta.te Futilité, de FEtabliffe- 
înent ; qu'il divulgue les fecours les 
plujS efficaces^, Eu qu-en augmentant la 
confiance du Public dans cet Etabliffe- 
niënt & ces fecours, il peut détermi¬ 
ner à y avoir recours plus jppyént & 
plus promptement ; Â Paris, ce 20 
■'Mars.1773». ‘ 

: Signe > Le ;Begue be Presle» 


PERMISSION DU SCEAU, 

JL,OUÏS, par îa Grâce de Dieu , Roi de 
France & de Navarre : A nos amés & féaux 
iConfejllers , les Gens tenans nos Cours, de Par- 
; le aient ^ Maîtres des Requêtes ordinaires de 
onorre Hôtely Grand-Confëil, prévôt de Paris, 
sMtêsiSssg ë)mm le»P.RiçRïénans Civils y A- 





autres nos Jufliciers qu’il appartiendra.: Salut, 
Notre'amé ie 'fleur Lottin aîné Nous a fait 
expofer qu’il défireroit faire imprimer & don¬ 
ner! au Public un 'Détail des fucces de Œtabiijfe•- 
ment que la Ville de Paris a fait en faveur des 
Perfonnes ft^^^S’il^NoïKjplaifqit lui accor¬ 
der nos Lettres de Permiïîion pour ce néceflaires. 
A ces causes , voulant favorablement traiter 
i’Expôfàtit * - Nous lui âvbns permis -M permet- 
■ggaSTpaffange réimpâmer-ledit 
, ’< bon lui femblera, 

& de le vendre , faire vendre & débiter par tout 
notre Royaume , pendant le temps de trois 
■années cqnfécutives , à compter du jour de la 
date des Prefentes. Faisons défenfes à tous Im¬ 
primeurs ,'Eibraires &■ autres perfonnes, de quel¬ 
ques qualité & condition, qu’i^les jfcûent l-id’en 
intrGdulred'’irîM)relEp,n,étraitgère;dans aucunjieu 

C U ' j " r_ .... C r. " 1 V>r ■ _ ... 

'&égîftifes s ^CFui''id‘^fâBg Jffir% 
Rëgil&ëide Mj <lQB3i»ïmâa#pçs!feipriKtôum; 8ç 
Libraires de Paris, dans trois mois delà date 
d’icelles ; que l’Impreffion dudit Ouvrage fera 
faité dans nothr L Ms^SMl^i^^WSSfia3^ms ^en 
(b,on ^apiei3kiiïat^|.cara#eEfS32afte { l-jfaipétTapt 
fe conformera en tout aux Réglemens de la 
Librairie., & notamment à , celui du'id ï Â‘vril 
peîne^de& déchéance àfcpïa pféfente 
Permiffion ; qu ’avan t de l’expofer en vente , le 
Manufcrît'qui iura~:lemv3è oopietu-aLimpîef- 
lion dudit Ouvrage , fera remis dans le même 
.état, où l’Approbation, y : aura’, été donnée, è$ 
mains de notre très- cher & féal Chevalier, 
Chancelier, Garde des Sceaux de France, le Siens 
ale MâupeO’Ô/j qu’ii emYeïa éfifuite renhis* deèx 
-îLxempiaires dâns nôtre BibliqtKéque -^ufeHtfUl, 
un dans celle denotie C bâteau duLouvré: Ç ~£c 
un dans celle dudit Sieur de MAüPEéu ; le tout 
à peine de nullité des Préfentes’ : Du contenu 
éefqueMqs S^éujbigaôhs d&feiïe 



jouir ledit Expofant & fcs ayans eau {es , pfeme^ 
ment & paifiblement, fans fouffrir qu’il leur foir 
fait aucun trouble ou empêchement. Voulons 
qu’à la copie des Préfentes, qui fera imprimée 
tout au long , au commencement ou à la fin 
dudit Ouvrage , foi foit ajoutée comme à l’O¬ 
riginal. Commandons au premier notre Huiffier 
ou Sergent fur ce requis, de faire , pour l’exé¬ 
cution d’icelles, tous Aftes requis & néceflaires,. 
fans demander autre permiffion , & non-obftant 
clameur de- Haro , Charte Normande , & Let¬ 
tres à ce contraires r Car tel eft notre pla'ifir. 
Donné à Paris le douzième jour" du mois de 
Mai , l’an mil fept-cent foixante-treize , & de 
notre Régne le cinquante-huitième. Par le Roi 
en fou Confeil. 

Signé , L EFÉ GU E. 

Regijiré fur, le Regijiré XIX de la Chambre 
Royale £? Syndicale des libraires £? Imprimeurs 
de Paris 3 N° 146» fol. ror, conformement au. 
Réglement de : A Paris ce ie Juillet 1773- 


Signé* Ch. A. JOMBERT Père , Syndic~ 



DÉTAIL 




DE L’ETABLISSEMENT 

QUE LA VILLE DE PARIS A FAIT 

EN FAVEUR DES PERSONNES-NOYÉES. 


jTSu voir répondu à la Lettre de 
M. J***, à l’occafion des Cendres qu’il 
propofoit * comme un moyen de rap¬ 
pelle r plus fûrement & plus prompte¬ 
ment les Noyés -à la vie ; avoir démon¬ 
tré la difficulté d’admettre ce moyen , 


* Voyez la Lettre de M. Jacquin Mercure 
■d'Août 1771, page 183 J & la Réponfe à fa Let¬ 
tre, Mercure de Novembre 177 z , page. iSi 



% Établijjement en faveur 
relativement aux inconvénients qui 
doivent réfulter de fa pratique ; s’être 
déclaré & montré le partifan du projet 
de la Ville de Paris , ce n’efl: encore 
qu’une partie de l’obligation qu’a fem- 
blé contraâer le Particulier qui a ofé 
paraître fur la fcène ; il efl d’ailleurs 
trop flatté de la confiance du Bureau 
de la Ville , & de l’avantage qu’a eu 
FEtablifîement qu’il a fait en faveur 
des Perfonnes noyées , pour ne pas 
s’emprefler à faire part au Public des 
fuccès qui en afliirent la bonté, & dont 
il a lieu de fe louer. 

Cette Inflitution deviendra par la 
fuite d’autant plus précieufe à l’huma¬ 
nité 5 qu’elle confervera chaque année 
à l’Etat un nombre eonfidérable de 
fujets utiles y & le Tableau qu’on fe 
propofe de donner tous les ans , fera 
d’autant plus intéreflant, qu’on y fera 
voir tous les moyens qui auront été 
employés ? & qu’on fera à portée de 
juger des fautes commifes , & de cor? 
riger celles qui pourraient encore fe 
commettre , foit dans la’ nature des 
fecours , foit dans la matiière de les 
adminiflrer. 

Si l’Etabliflement que la Ville de 



des Perfonms Noyées-. 5 
Paris a publié au mois de Juin dernier 
en faveur des Noyés , a paru faire 
une fenfation agréable fur le Public, 
le Bureau de la V iLLe n’a pas été moins 
fenfible aux fuccès qui l’ont fuivi de 
très-près : les changements utiles qu’on 
a cru devoir y faire , la pratique & 
l’ufage dans i’adminiilration des fe¬ 
cours propofés , foutenus par la vi¬ 
gilance qu’y apporte le Bureau dé la 
Ville ; la vifite que le Bureau a an¬ 
noncée, & qu’il réalife tous les mois 
dans les Corps-de-Garde où font dépo¬ 
sés les fecours , pour s’afïùrer s’ils font 
toujours en -bon état, la répétition 
qu’on y fait chaque mois de la manière 
dont ces fecours doivent être adminif- 
-îrés, contribueront encore par la fuite 
à refhtuer à la Patrie un plus grand 
nombre de citoyens. En effet, dans le 
nombre des Noyés retirés de l’eau 
qui nfont pu être rappellés à la vie, 
les uns ont péri ( peut-être ) pour avoir 
été négligés , faute de confiance dans 
les fecours ; d’autres ont été mal fe- 
coums 5 faute d’ufage & de pratique 


* A paris, depuis le 1 6 Juin 1771* jufqu€« 
8c compris le mois de Mars 1773. mm 

A y 



4- Ëtabllffement en faveur 
dans l’adminilîi’ation mii s eft exécutée 
.{ans ordre ; & il eft poifible que d’autres 
aient été mal-à-propos jugés morts, 
.& trop précipitamment abandonnés , 
fans qu’on ait tenté de les fecourir. 

Tels font les inconvénients qui ont 
pu accompagner cet Etabliffement, 
■trop nouveau encore parmi nous,- pour 
qu’il' ait été poffible de les prévenir 
tous , & d’y remédier ? d’ailleurs il 
feroit unique fi, ayant efliiyè quelques 
contradictions dans fes commence¬ 
ments , iln éprouvoit pas des difficultés 
dans fan exécution. Mais le Bureau de 
k Ville qui en connoît toute fimpor- 
tance , & qui délire le rendre encore 
plus utile y réclamé , à jiifte titre, les 
lumières & les avis de tout Citoyen 
ami de f humanité ; il recevra avec re- 
eonnoiffance les obfervations qui lui 
feront adrelfées à ce fujet ; & fon em- 
prëfiement à en profiter, convaincra le 
Publie de fon zèle pour la confervation 
des citoyens. 

Quoique cet Etabliffement ait été 
infructueux dans certaines occafions, 
& n’ait pas rempli complettement tou¬ 
tes les vues du Bureau de la Ville, 
il a cependant lieu de s’en louer , r'e« 



' des Perfonnes Noyées* f 
îatîvement aux bons fuccès qu’il a eus 
dans plusieurs circonftanees. : 

Le Tableau des Noyés .morts s & de- 
ceux qui ont été, pour ainfi dire, ref-' 
fufcités , va; parokre aux yeux du Pu-' 
blic , pour le mettre à portée de ji U 
ger dé savantagé ineflimable; de cette 
Ihftitution. 

. Ce Tableau y-qtî’on donnera’ tous les 
ans f dans le tem ps que Ta Ville re¬ 
nouvellera fon- Ordonnance en faveur 
des Noyés, fera» divifé r eft trois Claffe-s» 

La première' contiendra- le nombre 
des Noyés rappeilés à la vie’'par des 
fecours quideur- auront été adminiftpés y 
la nature des feeours qu’ils auront re-^ 
fus ,ie temps, qifils aüixùidrefïéfdans: 
leai 5 r -le'.femps qu’on aura c employé 
pour les faire' revenir enfin , au¬ 
tant qu’il fera pofîible f le détail de 
tous Tes.moyens qui auront été em¬ 
ployés; : - • 

£ Dans la fécondé Clàffeg on placera ,- 
par date dé fubmerfion , ceux qui, re¬ 
tirés de Feau, auront reçu-les fecours 
fans fuccès. 

Et enfin la* troifiéme comprendra le 
nombre des Perfonnes noyées fur lef- 
quelles, on n aura fait ; aucunes tentât 
•AiijL 



$■ ÊtahlïJJement en faveur 
îives , parce quelles auront paru évl» 
demment inutiles. 

D’après un tel expofé, il fera facile 
de juger combien de vi&imes de l’Eaii 
ont été facriftées avant eex Exabliffe- 
ment„, 

Il fnffira pour cela de confidéret 
que, de temps irrimémorial , il exiftoit 
un préjugé auffi funefte que barbare 
tel qu’on croyoit défendu , fous de 
rigoureufes peines , de toucher à un 
Noyé , ,& de le tirer hors de l’eau,, 
à moins que- préalablement on n’eût 
averti un Commiffaire pour en. dreffet 
Procès-Verbal ; & ce n’étoit que lorf- 
que le. Commiffaire avoir pris çon- 
noiffance de l’état du Cadavre, qu’on 
étoit libre de, faire des épreuves , qui 
ne tendoient toujours qu’à, conftatet 
la mort du Noyé ; car il eft peut-être, 
fans exemple , qu après avoir rempli 
foutes les formalités qu’on croyoit alors 
néceffaires , on loir jamais parvenu à. 
en rappeller un feul à la vie. 

Mais il eft évidemment démontré , 
par le fait, qu’on n’imaginoit pas qu’un 
Noyé , retiré de Feau fans çonnoiffan- 
ce , fans chaleur , fans mouvement & 
fans pulfation, put être fufçeptible de- 



des Pcffonnes Noyées. f 
retour à la vie, & d’être rendu à lai 
Société ; puifque, toutes les fois qu’on 
avoit repêché Un Noyé , fans appa¬ 
rence de vie , on l’attachoit à un ba^ 
teau , & on ne le fortoit entièrement 
de l’eau qu’en la préfênce d’un Corn- 
mifiaire appellé, chargé d’en conftater 
la mort caufée par la fubmerfion, & 
d’en dreffer un Procès-Verbal auquel 
les Parents du Défunt avoient recours; 
pour fe procurer un Extrait Mor¬ 
tuaire Et , Ibrfqu’on avoir vu tombe# 
dans Peau quelqu’un qu’on ne préfu- 
moit pas être- mort à caufe du peu; 
de temps qui's’étoit écoulé depuis fa 
chûte, ori le repêchoit promptement, 
maïs on fëcônténtbïf de rexpofer fu# 
le bord de la Rivière, ou à- la porte 
dh Corps-de-Garde le plus prochain j 


* Lorfqu’on iTattaclvoit pas à un bateau le 
corps d’un NoyéjrepêcÉé & jiigé mort, on étoit 
encore dans l’ufage de l’expofer fur le bord de 
la Rivière ; de. façon que fes pieds & les jam¬ 
bes reftoient plongés dans L’eaü; fôuvent même, 
( & quelques—uns le fâiloient pour une plus 
grande régularité ) on ne voyoit Hors de restt 
que les extrémités inférieures du Noyé ^ la tété 
& le corps reftoient dans l’eau jufqu’à ^arrivée 
d’un Officier de Juftice , qui en falloir faire 1k 
levée. y après avoir verbàlifé.. 

A w 



S' Ètablijfement en faveur 
&, comme on ne connoiffoit aucuns 
moyens capables de le rappeller à la 
vie, on ne lui adminiftroit aucuns fe- 
cours , & on étoit prefque toujours 
témoin, en attendant l’arrivée du Com- 
miffaire, des derniers foupirs qifil ren- 
doit. 

L’EtablifTement de la Ville n eut-il 
donc que l’avantage* d’avoir détruit un 
préjugé aufîi ancien , aufîi accrédité 
& auffi univerfel ; ( car on peut dire* 
qu’il étoit le préjugé de toutes les 
nations ) il feroit (ans contredit in- 
eftimable : mais à cet avantage, il s’en 
joint un autre qu’il- n’eft pas pofllble 
d’apprécier. 

Dans Tefpace de cinq mois , de 
vingt Perfonnes retirées de l’eau , feize 
en font fôrties & ont recouvré^ là vie 
que la plus grande partie d’entr’elles* 
paroiffoit avoir totalement perdue ; 
cinq autres n’ont pu être ranimées, 
peut - être pour les raifons qu’on a 
détaillées , & qu’il, n’eft pas néceffaire 
de répéter. D’ailleurs notre exiftence 
efl: fi facile à détruire , & il eft tant 
de moyens qui concourent à fa de- 
firutlion , qu’il n’eit pas étonnant que 
d’un nombre donné de Perfonnes, qu% 



des Perfonnes Noyées. . y 
tomberont dans l’eau , il en périffe le 
quart, fans reffource , quoique les? 
fecours leur foient également bien ad- 
miniftrés à toutes, & qu’on les-retire 
de l’eau toutes dans le même laps de 
temps. 

D’après ces obfervatïons prélimi¬ 
naires qu’on a cru indifpenfables, on: 
va entrer dans le détail cirèonftancié f 
qu’on- a promis ; &, ft fou fembley 
élever des doutes fur le non -fuccès- 
de quelques-uns des faits rapportés p 
fi on parok l’imputer à la mauvaife 
adminiftration des fecours, ce n’eftr 
que relativement au regret qu’on 
de n’avoir pu rappelîer à la vie tous; 
les Noyés qui ont été repêchés, ou 
au moins ceux qu’on a cru fufcepti- 
blés de fecours- Mais il faut être jufté ; 
&, fe contentant des, fuccès qu’on a 
eus, & qui font très-fatisfaifants , con¬ 
venir cependant qu’il n eft pas ppfiibîe 
que tous foient rendus à la Société;, 
trop dobftacles s’y oppofent: par exem¬ 
ple , le. grand âge d’un Noyé fa foi- 
ble conftitution, la mauvaife difpofi- 
tion dans, laquelle il a pu fe trouver- 
lorfqu’il eft tombé dans l’èau , le fai* 
fixement la peurle grand froide 



îo Établijfement en faveur, &c. 
en outre une apoplexie qui aura pré¬ 
cédé fa chute , des bleffures qu’il a pu 
fe faire en tombant dans la Rivière, 
celles qu’on a pu lui faire en le repê¬ 
chant avec des crocs ou autrement , 
enfin mille autres eaufes qu’il n’eft pas 
poffible de prévoir, peuvent concou¬ 
rir à la mort des Noyés , & rendre 
inutiles tous les fecours qu’on voudrois 
leur adminiflrer* 




TA B LE A U 

DES PERSONNES. NOYÉES 

ET RETIREES DE IÏEAU 9 

Depuis le r6 Juin 1772, jufqu.es- 
& compris le mois de Mars 1773 - 

Dont lé plus grand, nombre, a etc rappelle: 
à la vie par le moyen des fecours 
indiqués par te Bureau de la VlLLE 
de P aris» 


P REM IÈ R E. C LAS SE. 

Noyés rappelîés à la vie par les 
fecours qui leur ont été adminiftrés,. 
& dont quelques-uns auroient été 
réputés & feroient reliés morts avant; 
cet Etabliffement, 

I. Le 16 Juin 1772,.- 

Le nommé François Lam b ert i 

Boulanger 5 fe baignant près de Üület 








12 Tableau ‘ 

Merdeufe , s’eft noyé; quoiqu’il 
ne foit refté que;., très-peu de temps 
dans l’eau , il en a- été repêché fans 
connoiffance. Le mouvement qu'on 
lui a donné étant à terre, rEfprit 
volatil de Sel- Ammoniac qu’on lui 
a fait refpirer , l’Eau-de-vie' camphrée 
qu’on lui a fait avaler, ont fuffi. pour 
le ranimer , St le mettre en état de. 
s’habiller &■ de s’en, retourner chez lui* 

IL Le même jour 16 Juin 1772. 

Le nommé René Èua ut, Gardon- 
Boulanger , âgé de vingt-cinq, aps r 
fë Baignant dans l’Me Merdeufe après- 
avoir deux fois traverfé la Rivière, à 
la nage, s’eft noyé ; 8t ce ii’à été que 
plus;, de. trois r quarts d’hèhré. âpfës % 
qu’il a été repêché fans connoiffance 
fans mouvement, fans- 5 pouls , & dans 
l’état d’un Noyé jugé mort. Porté au 
torps-de-Garde de rifle des Cygnes, 
les- Sergents & Soldats lui ont admi- 
siftré tous les fecours indiqués , tels 
que l’l nfuftlation.de T Air dans la bou¬ 
che , la Fumigation dè Tabac par le 
fondement , les Fridions avec l’Eau- 
de-vie. camphrée., animée d’Efprit vo- 



des Perfonnes Noyées. 1 3 
latrl de Sel»Ammoniac , &c. Ces re¬ 
cours pratiqués conftamment pendant 
plus de. deux heures , ont fait donner 
au malade quelqués figries de vie : fes 
yeux fe font ouverts , fans paroître 
fixés ; fon pouls s’eft fait fentir , & 
fucceilivement il a fait quelques mou¬ 
vements,,' & .a pouffé de grands cris. 
Encouragé par le fueces, on a con¬ 
tinué les Frictions , l’Agitation fin- 
fufxiation & la Fumigation par le fon¬ 
dement. Porté • enfuite dans le yoifi- 
nage,, chez une Femme qui self char¬ 
gée de"le. garder de lui donner tous 

les fecours néceffaires , il a été mis 
dans un lit. bien badiné, & faigné 
au bras, n’ayant pu l’être à la jugu¬ 
laire à caufe de la réfiftance infurmon- 
table qu’y apportait le malade, La 
Fumigation de Tabac par le fonde¬ 
ment lui a procuré, une évacuation 
très-abondante par én-bas ; l’Emétique 
qu’il a pris , lui a occafionné des vo- 
miffements; coniidérables de falade & 
autres nourritures ; l’Eau-de-vie cam¬ 
phrée qu’on lui a fait avaler, lui a 
tenu lieu de Potion cordiale anti-pu^ 
tride , & l’a ranimé ; enfin fon état 
ieû. de plus en plus affermi, mais la. 
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eonnoiflance n’étoit pas encore réta¬ 
blie , quoique tous les mouvements 
le fuffent. Ces fecours ont été très 
long-temps continués avec la plus 
grande fatisfaûion , & vers les quatre 
heures après minuit, fes Camarades , 
Garçons Boulangers , font venus le 
réclamer pour le conduire à leur Au¬ 
berge commune ; on le leur a livré, 
avec promeffe de leur part d’en avoir 
le plus grand foin. En effet il n’a pas 
été négligé : on lui a adminiftré tous 
les fecours -ultérieurs qui lui étoient 
néceffaires , & qui ont -été dirigés par 
le Chirurgien qui Favoit faigné. 

11 a été purgé deux fois-’, & le 
quatrième jour il s’eft montré , bien 
rétabli, au Bureau de la Ville, au¬ 
quel il ejft venu faire fes remer ciments. 
Se il a déclaré qu’il n’avoit aucune idée 
de ce qui lui étoit arrivé , ni de tout 
-ce qui s’étoit paffé relativement à fon 
-état, Se qu’il lui reftoit feulement une 
légère pefanteur dans la tête."*' 

Il s’eft très-bien porté depuis , 8c il 


* Voyez la Gazette de France , du z6 Juin 
177i ., article de Paris, 
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travaille aduellement de fon état à 
l’Hôtel des Invalides. 

III. Le même jour }6 Juin 1772. 

Le nommé Melchior F ra r F, Gagne» 
denier , fe baignant au même lieu que 
les précédents , s’efi noyé , & a été 
peu de temps après repêché Ans con» 
noiffance ni mouvement. L’agitation 
dans laquelle on l’a mis , étant dans 
le bateau, l’Efprit volatil de Sel-Am*» 
moniac qubn lui .a fait refpirer hors 
de ce bateau;, l’Eau-de- vie camphrée 
qu’on lui a Ait avaler 9 lui ont fuffi , 
ainfi qu’au premier, pour le ranimer ; 
& il n’a pas été néceffaire de lui ad- 
minidrer d’autres fecours. Il s’en eft 
allé chez lui à pied. 

IV. Le même jour 16 Juin 1772. 

Le fieur André Petit , Ecrivain, 
fe baignant dans le grand Bain , au bas 
du quai des Quatre-Nations, fe trouva 
mal, & fe noya. Le Garçon du Bain 
en étant averti, le retira de l’eau au 
bout d’un grand quart-d’heure de ftib- 
merfion. 11 était fans aucune con- 
jioiffance, fans mouvement ni puha* 
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tion , & avoit toutes les apparences 
de la mort. En cet état il fut conduit 
au Corps-de-Garde du quai Malaquais, 
où on lui donna les fecours indiqués 
•par l’Avis du Bureau de la Ville, 
qui le rappellèrent à la vie. Mais , 
n’ayant pas recouvré la parole, & 
•n’ayant dans fes poches aucun ren- 
feignement de nom ni d’état , il fut 
mené pendant la nuit,à l ? Hotel-.Dieu, 
où il ne put être vifité & fecouru que 
le lendemain à l’heure de la -vifite gé¬ 
nérale des Chirurgiens. Enfintout-à- 
fait revenu à lui, la furprife & la dou¬ 
leur de fe voir confondu avec d’au¬ 
tres Malades dans le même lit , le 
firent tomber en évanouifiement : la 
fièvre s’empara de lui, & il,mourut le 
l8 fuivantu 

V. Le 22 Juin 1772.0 

N. Soldat Invalide, tombé dans l’eau 
au bas de rifle des Cygnes, en a été 
retiré fur le champ. Il avoir prefque 
perdu la connoiffance. Un peu de 
mouvement qu’on lui a donné, & un 
petit verre d’Eau-de-vie qu’on lui a 
fait avaler, lui ont fufii pour le met¬ 
tre 
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(te en état-, de retourner à Motel' des? 
Invalides j.où il a été accompagné d’un. 
Soldat du Guet. 

VT. . Le. 24. JuW'Vj^Zr . 

Lè no vrrnë Claude yjtïrrR# ^Âp 
prentif Charron , fabaignantau bas- 
de l’iflé des Cygnes , s’effnoyé, & a 
éîé repeché, fansconnoifiaaee ni mou¬ 
vement , au bout d’environ; un quart- 
d’heure de fubmerfion»- Les Bateliers 
qui l’ont- retiré., rl’ont feçpué;^: agité 
dans.leur bachot j ce-qubKii a rendu 
laifage des. fens : quiî; ; : ayoit, perdus;, 
& r lorfqu’il - a été au Çorps-de-^Gardé ÿ. 
il n’a eu befoin que d’être frotté % 
réchauffé y & un peu d’Eau - de - vie: 
qu’on-lui. a faite.-.avale ç r . -a- aehevé de 
le ranimer» IL.s’efb habillé &■ s’en eft- 
retourné. chez luL: . . ' 

Y-ïT.' Le. 'mêrnè'poür%^Jmn 1772s.. 

Ëe nommé Ïèan-Françoîs Delazt^ 
naz r _ Compagnon Cifeleur , fa bai¬ 
gnant à l’Ifle Merdeufe ,, a été entraîné: 
par le* courant de» l 7 eau%, &: fe féroit: 
noyé ,- & des: Bateliers, qui sén fonte 
ap£êrçps- ? , neuflénc. cqurm fur lux Se 
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ne l’euffent repêché. Un peu d’Eau- 
de-vie qu’on lui. a fait, boire , lui a 
fuffi ; &: il n’a pas été 'néceffaire. de. 
lui adminiftrer d’autres fecours pour, 
le mettre en état de reprendre fes . vê¬ 
tements , & de s’en retourner chez lui. 

VIII, Le g Juillet 1772. 

Le nommé Antoine M'ÉJfANDRE 
fë baignant aux Sables de l’Me Mer- 
deufe,.a été entraîné par le-courant 3 . 
& lubmergé.. Un. Batelier l’ayant ap- 
perçu », s ? elt jettér à leau , & la re¬ 
tiré , fans connoiffance, du fond .de la. 
Rivière... Reçu, dans le: Bachot, on l’a 
frotté , feeotié ,. & on l’a mis dans le. 
plus grand mouvement ce qui lui a 
fait donner des lignes de. vie ; enforte. 
qu’arrivé-auCorps-de. Garde» iln’à été. 
befoin que de. le réchauffer, & de lui: 
faire, boire un peu d’Eau-de-vie.. 

IX. Le iS Jüillet ljji^ 

Le nommé Jbfeph Cerf v âgé de- 
dixrfept ans , Garçon: d’Orfice chez 
M.. le.- I>uc d’Orléans le. baignant aux 
Sables, de.- l’Ifle Merdeufe, s’elt noyé ,. 
& a été. retiré du fond de la Riyière.,. 
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avec un croc , après environ une 
demi-heure de fubmerfion. Il étoitfans 
connoiffance,, & ne donnoit aucun li¬ 
gne de vie; Les Bateliers l’ont.frotté 
& agité en différents fens dans leur 
bachot pendant qu’on le conduifoiC 
au Corps-de-Garde de Tille des Cy¬ 
gnes. Là, on Lui; a adminiilré les; fe~ 
cours, indiqués , entre lefquels ? TAÎr 
chaud foufflé dans' la bouche ;, TElprit 
volatii de Sel-Ammoniac qui lui a été 
préfenté fous le nez, les I riâionsavecr 
tlau-de-vie camphrée; * lui eus foie 
donner les premiers lignes dévié; & # 
après trois quarts-d heure de foins r 
ûl connoiffance étant bien revenue^ 
il a été conduit à. fon Auberge , ©à il 
a été foigné , panfé des plaies que 
lui avoient: faites: les coups de crocs- 
Deux, jours après iK a été en. état de? 
vaquer à fes affaires. 

Il eft à. obferver qu’il a perdu la? 
mémoire pendant plus de vingt-quatre- 
heures-8t que depuis üna jamais eus 
d’idée de. ce qui lui étoit amvé^ 


Voyèfc la Gâçéïîé d& J&anee: Æk zjt lüilieïf 
lyyi j Ainck.ds Baàs^ 
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X. Le 19 Juillet 1772. 

Le nommé Antoine DU B RA Y , ie- 
baignant aux Sables de la Platre-Forme 
de Henri ÏV, s’eft noyé. Des Bateliers y 
avertis par la Sentinelle, l’ayant trou¬ 
vé vis-à-vis desQuatre-Nacions, après 1 
environ une demi - heure de recher¬ 
che , l’ont tiré de l’eau-, fans connoif- 
fance ni- mouvement. Recueilli dans 
leur bachot, il y a été frotté-& agi¬ 
té en différents fens ; &, conduit au 
Corps-de-Garde du quai de l’Ecole y. 
©n lui a adminiflré pendant plus de 
trois quarts-d’heure les fecours indi¬ 
qués , entre lefquels la Saignée a été 
pratiquééi Revenu totalement à lui, 
il a été remis à fon Père , qui s’edf- 
préfenté pour le réclamer ; il l’a em¬ 
mené^ chez lui pour le foigner , & il 
a été-en état- de travailler dès le len¬ 
demain.* 

XL Le 22' Juillet 1772; 

Le. nommé Antoine Ch e s u , dit 


* Voyez la Gazette de. France .du 17 Juillet: 
<aArticle àe.Paris. 
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Z Amoureux , eft tombé dans l’eau : ib 
s’y ’étoit jetté par-deflus le Pont Rou¬ 
ge. La Sentinelle l’ayant vu tomber,, 
en a averti, des Bateliers qui ont été. 
à fa fuite, & l’ont repêché après trois- 
fubmeriions. Il étoit fans connoiffance^ 
&. né donnoit aucun ligne de vie;.. 
Tranfporté au Corps-de - Garde , il a 
été déshabillé, eîTuy.éy frotté & ré- 
chaulfé ; ce qui, joint àl’Efprit volatil 
de Sel-Ammoniac qu’on lui a fait re=- 
fpirer, a füffi pour le ranimer ; & , le*, 
même jour, il;a été en état de. tra- 
vaiiler. 

XII. Le 2 , A Juillet ÏJJT* 

Ee nommé Augujüh Maria , fë. 
Baignant aux Sables de Tille Merdeu- 
fe, a été entraîné parle courant de: 
Téau , & s’eft- noyé, li a été repêché 
près des Petits-Bains du Gros-Caillou» 
par un Batelier qui s’eft jetté à l’eau, 
& qui , l’ayant retiré fans connoiffan- 
ce, l’a reçu dans fon bachotoù le& 
mouvements: & les fecouffes que luir¬ 
ont donnés d’autres Bateliers , l’ont 
fait reyenir, de façon qu’arrivé au> 
Corps -de -Garde, il na eu befoin, 
que d!un verre. d’Eau - de - vie, lit 
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s'eft habillé , & s’en eft allé à pied 

avec un de les Camarades qui l’a. 

accompagné. 

XIII. Ze 27 Juillet 1772., 

île nommé Antoine Rathière, dit 
Za 15 ries’eff jetté de deffus le Pont- 
Royal dans la Rivière.. La Sentinelle: 
qui l’a vu tomber,, en ayant- averti 
fes Mariniers de- la Galliote , il a été 
repêché & conduit au Corps-de-Garde- 
de la Grenouillièr-e où, ; après, avoir 
été déshabillé , léché-,. réchauffé & 
couché dans un lit, il a recouvré la 
eonnoiffance qu’il avoir perdue,. 
a été ensuite remis à, quelqu’un, qui. 
la réclamé;. 

XIV. Le 26 Àifâî. 1772s, 

< Le nommé Jean Poussadgu , Gar¬ 
çon Boulanger, âgé de vingrdeux ans„- 
s’eff-déshabillé , à l’exception de fai 
ehemilè qu’il a gardée ,- & s'eft. jette 
à la Rivière , au Port au- Foin.. JDest 
Bateliers , avertis que quelqu’un ve~ 
noit de fe noyer, l’ont cherché , &: 
lont; repêché fans eonnoiffance, & n£ï 
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dormant aucun ligner dé-: vie-. Conduit: 
au Corps de-Garde , on' Fa effuyé „ 
frotté & réchauffé ; on lui a intro¬ 
duit- dé? l’Air dans les- poumons y en-; 
lui faufilant dans la bouche: par 1er 
moyen de la Canule à bouche ,. St. 
Fui' pinçant les narines on, lui. a fait: 
refpirer de. FEfprit volatil de Sel-Am¬ 
moniac , on lui, a fait avaler de l’Eau- 
de-vie; camphrée , St on- lui a. admi- 
niftté-la Fumigation, de-Tabac, par 1 er 
fondement. Tous ces fecours: l’ont ra¬ 
nimé , ;j en Iui; ; faifant jetter de gfands- 
cris, femblables- à .des hurlements.. Sas 
eonnoiffancer s’êff fucceffivemèrit ré¬ 
tablie , & par. la, fuite; il a- déclaré- 
qu’une:' grande- douleur d’entrailles 
caufée par une- rétention?- d’urine , Fà— 
voit obligé de fe jetter- à l’eau. Il' ar 
été conduit; à l’Hôtel-Dieu oiis il m. 
été foigné. 

XV. Le 25; Octobre 1772L 

Te nommé Cîïarles Clottet , Jardi¬ 
nier à Grenelle , étant, entré dans la: 
Rivière- far-une* voiture à tonneaux: 
pour puifet de l’eau , a été entraîné 
pat: fou Cheval, & s’eff noyé Les 
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Mariniers. du PaiTage , qui l’aveienr 
apperçu l’ont, retiré &; fecouru fur le 
champ & Vont fait revenir de l’éva^ 
noiiiïïement dans lequel il étoit r 

xm.,le i 6 Novembre 1772.. 

N. Ville âgée de dix ans , pour- 
fuiyie par. un Garçon de Chantier 
qui l’à voit vue écorcer des bois , vou¬ 
lant Je fauver gliffa fur la berge , & 
fut entraînée par le courant, de. l’eau ; 
elle étoit évanouie lorfqu’on la ra* 
trappa. On ia porta au Corps-de-Garr- 
de 5 où l’on-ne ht que la déshabiller 
pour là réchauffer & fa .'frotter; &, 
moyennant un peu d’Eau-dé-vie qu’on 
lui ht avaler , elle fut en "état, de sien?- 
æètournef .cKézc fâ'Mère.- 

XyitrU. % Janvier ijpu.- 

Ee nommé Pierre l’Êp-INE r Com¬ 
pagnon: de Rivière , étant pris de vin 
eh; tombé dans -l’eau à-la GrenouiMiè— 
re; mais , ayant été à l’inftant repêr- 
ehé ,& fecouru promptement , il n’a 
été néceffaîre que de lé déshabiller 5*. 
léfécher. & J ; échauffer ; & un peur 
d’Eau de-viè: 
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d’Eau-de-vie camphrée qu’on lui a fait 
hoire, l’a fait revenir de l’évanouifle- 
ment dans lequel il étoit. 

XVIII. Le 11 Janvier 1773. 

. Le nommé Jean Du RA N D , âgé 
de vingt-huit ans , Compagnon Ma¬ 
çon, fujet dès fon plus bas âge à de 
fréquents accès d’Êpilepfie , tomba 
dans la Rivière au Port de la Râpée * 
& fe noya. Les Bateliers de la Patache 
s’en étant apperçus > s’emprefsèrent de 
le chercher , & né le repêchèrent qu’a- 
près environ une demi-heure de fub- 
merfion. il étoit alors fans connoiflance 
& ne donnoit aucun ligne de vie. 
En cet état oh le porta au Corps-de- 
Garde du Port - au - Plâtre , ou il fut 
déshabillé; &, après avoir été eifuyé, 
féçhé , enveloppé dans la couverture, 
& frotté rudement avec les flanelles 
imbibées d’Eau-de-vie camphrée , on 
ne lui refufa aucun des fecours indi¬ 
qués : l’Infuffîation dans la bouche , la 
Fumigation de Tabac par le fonde¬ 
ment , qui furent principalement mifes 
en œuvre , lui firent donner quelques 
Agnes de vie, & fes ouvements fe 

r' 
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rétablirent fucceflivement. La Saignée, 
quoique fingulièrement indiquée rela¬ 
tivement à fou état d’épileptique , ne 
fut pas pratiquée , parce qu’il étoit 
pleine nuit lorfqu’on lui adminiûta les. 
fecours , & qu’on ne put trouver per- 
fonne pour aller avertir un Chirurgien. 
Mais , excité par le fuccès , on re¬ 
doubla les mêmes foins ; on lui fit 
prendre de temps' en temps de l’Eau- 
de-vie camphrée pour le ranimer; & 
on eut la fatisfaââon de le voir dans 
la matinée affez bien rétabli pour s’en 
retourner à pied chez lui, 

XIX. Le 22 Janvier 1773. 

Le nommé Divertissant , Soldat 
Invalide , fujet, comme le précédent, 
à des attaques d’Epilepfie , étant à 
la GrenouiUière , tomba dans l’eau , 
& fe noya. Des Mariniers des envi¬ 
rons , qui en furent avertis, le repê¬ 
chèrent peu de temps après fa fub- 
merfion ; mais il étoit abfolument 
privé de connoiflance & de mouve¬ 
ment. Conduit au Corps-de-Garde 
voifin , il y fut déshabillé , frotté & 
réchaufH ; ce qui lui fit recouvrer 
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les fens quil paroiffoit avoir perdus. 
On lui fit avaler un peu d’Eau-de-vie 
camphrée pour achever de le rani¬ 
mer ; & il fut reconduit à pied à 
l’Hôtel des Invalides. 

XX. Le 21 Février 1773. 

N. Fille, âgée de quarante ans, dont 
l’efprit étoit aliéné , s’efl jettée dans 
la Rivière , au Port du Ponceau de 
l’Hôpital : elle avoirdefîein de fe noyer; 
mais la fraîcheur de l’eau l’ayant rap- 
pellée à la raifon, elle s’efl traînée à 
terre ; & , recueillie dans une maifon 
voifine, on lui a adminiflré les fecours 
qui lui étoient utiles , & qui ont con- 
fiflé à la faire déshabiller pour la fé- 
cher & la réchauffer , & à lui faire 
boire un peu d’Eau-de-vie pour la 
ranimer & la mettre en état de re¬ 
tourner chez elle. 

XXL Le 27 Février 1773. 

Un Etudiant, âgé de dix-fept ans , 
nommé François la B A r r e , fils du 
Chirurgien de la Garde de Paris, vou¬ 
lant fe promener fur la Rivière , entra 
dans un bateau, au-deffous 'du Pont- 
C ij 
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Royal ; le bateau lâché s’éloigna du 
bord , & gagna le fil de l’eau. N’ayant 
ni aviron, ni croc , le Jeune-Homme 
ne put fe défendre contre le courant, 
qui le porta jufqu’au Port des Tuile¬ 
ries ; & , voulant éviter le choc con¬ 
tre un autre bateau , il fe pencha pour 
en diminuer la violence ; mais n’ayant 
pu y réufiir & empêcher ce qu’il 
craignoit , il fut précipité dans la 
Rivière, & il fe noya après plufieurs 
fubmerlions. Un Batelier des envi¬ 
rons , qui en fut averti , courut à 
fon bateau pour aller à fon fecours ; 
mais , l’ayant trouvé enchaîné , il 
fut obligé d’en cafFer la chaîne, 
n’ayant pas fur lui la clef du cadenas 
qui le ten.oit fermé avec d’autres ba¬ 
teaux. Les habits du Jeune-Homme 
l’a voient foutenu entre deux eaux, & il 
ne put être repêché qu’à l’extrémité du 
Port aux Pierres vers le milieu du Cours- 
Îa-Reine. Il étoit fans connoiflance, & 
ne donnoit aucun ligne de vie. En cet 
état, il fut porté au Corps-de-Garde 
de Tille des Cygnes , où il a été désha¬ 
billé & frotté avec l’Eau-de-vie cam¬ 
phrée , animée ave l’efprit volatil de 
Sel Ammoniac j on lui a fouillé de la 
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fumée de Tabac dans les narrines & 
dans la bouche ; on lui a fait avaler 
deux cuillerées d’Eau-de-vie camphrée, 
& on fe difpofoit â lui adminiftrer la 
Fumigation de Tabac par le fondement, 
ïorfqu’on s’apperçut que la connoif- 
fance lui étoit revenue. Alors on le 
tranfporta dans une chambre voifine â 
la Triperie ; on l’y coucha dans un lit ; 
fans lui ôter la chemife de flanelle 
dont il étoit enveloppé. Le mouve¬ 
ment de ce tranfport a ajouté aux 
fecours qu’il avoit déjà reçus ; on lui 
a encore préfenté de l’Eau-de-vië cam¬ 
phrée à avaler , mais il a réfifté & 
n en a pris que très-peu ; on lui a fait 
refpirer de l’Efprit volatil de Sel Am¬ 
moniac : on s’apperçut alors que fes 
yeux clignottoient au grand jour qu’il 
ne pouvoit endurer ; ce qui obligea de 
fermer les volets de la chambre où il 
étoit. Après trois heures de foins non 
interrompus , fon pouls , qui s’étoit 
développé peu-à-peu, a paru fiévreux \ 
il a déclaré qu’il avoit mal à la tête ; 
on lui a fait une Saignée au bras ; 
quelque temps après cette Saignée, 
on lui a fait prendre, un petit Bouil¬ 
lon j ce qu’on a répété de temps en 
C iij 
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temps jufques vers les cinq heure* 
après midi , que M. Labarre , fon 
père, qui l’avoit faigné le matin , eft» 
revenu le chercher dans une Chaife- 
à-Porteur pour le conduire chez lui. 

Le Jeune-Homme étoit alors en 
état de faire le chemin à pied} il en 
a même fait la propolition*. 

XXII. Le 24 Mars 1773. 

Le nommé Martin Godefroi , âgé 
de cinquante ans , fe retirant chez lui, 
à minuit, s’étant trop avancé fur la 
berge , eft tombé dans la Rivière , 
d’où, un quart d’heure après fa chûte, 
il a été repêché par les Mariniers de 
la Patache qui l’avoient entendu crier 
& demander du fecours. 

Cet Homme n étoit qu’évanoui lorf- 
qu’il a été repêché ; les mouvements 
qu’il a éprouvés dans le bateau , lui 
ont rappellé les fens allez prompte¬ 
ment ; &, en fortant du bateau , la 
berge lui fembloit de la hauteur des 
Tours de Notre-Dame. Porté au Corps- 
de-Garde, il y a été déshabillé , fé- 
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ché , frotté & réchauffé ; on lui a fait 
boire de l’Eau-de-vie camphrée , on lui 
a fait refpirer de l’Efprit volatil ds Sel- 
Ammoniac , & , après que fa connoif- 
fance a été bien rétablie , ainfi que 
tous fes fens , on luï a fait boire un 
verre de Vin chaud avec du Sucre. 
Quoiqu’il eût deux çontufions à la 
tête & qu’il fe plaignît d’y avoir mal, 
à fix heures du matin il s’eft trouvé 
en état de s’en aller à pied chez lui, 
à l’aide de quelqu’un qui lui avoit 
apporté des vêtements fecs , les liens 
étant trop mouillés pour qu’il pût s’en 
fervir. 

Les contulions qu’il s’étoit faites en 
tombant , la douleur dont il fe plai- 
gnoit à la tête, étoient des motifs fuf- 
fffants pour déterminer la Saignée à la 
jugulaire ; mais on étoit trop avancé 
dans la nuit, pour efpérer de trouver 
un Chirurgien ; au furplus on fe flatte 
qu’on aura pris ce foin à fon arrivée 
chez lui, cette Saignée ne devant être 
regardée que comme un fecours ulté¬ 
rieur. 

XXIII. Le 25 Mars 1773. 

Une Femme âgée de 66 ans, nom- 
C iv 
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mée Antoinette- Elifabeth BoURDlN , 
Veuve cle Jacques Brillon, Couvreur, 
retirée à i’Hôpital Général, ayant voulu 
y rentrer à une heure après minuit, & 
ne l’ayant pu , parce qu’il étoit trop 
tard , avoir ( fans fçavoir où elle al- 
loit ) conduit fes pas vers le Port de 
l’Hôpital , où elle tomba dans le 
Foffé de la Barrière , rempli d’eau, 
La Sentinelle, ayant entendu un bruit 
qui lui fit croire que quelqu’un s’étoit 
jetté dans l’eau, en avertir au Corps- 
de-Garde , d’où les Soldats de Repos 
fortirent pour s’affurer du fait ; &, 
ayant cherché avec des crocs dans 
une étendue affez confidérable du 
Foffé , la repêchèrent après environ 
une demi-heure, de fubmerfion. Elle 
étoit fans 1 connoiffance ni mouvement, 
& ne donnoit aucun ligne de vie. En 
cet état elle fut portée au Corps-de- 
Garde, où elle fut fur le champ désha¬ 
billée , réchauffée , frottée & féchée 
par les moyens indiqués & ufités. 
Après environ une heure de fecours, 
& après lui avoir fouillé de l’air dans 
la bouche , en effaya de lui faire 
avaler deux cuillerées d’Eau qui paffa. 
Alors on lui fit refpirer de l’Efprk 
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volatil de Sel Ammoniac qui parut 
faire quelque impreflion ; enfuite on 
lui donna de l’Emétique qui lui fit 
rendre , par le vomiflement, environ 
trois pintes d’eau ; ce qui la fit re¬ 
venir à elle. Elle fe plaignit, en bal¬ 
butiant , d’avoir grand froid ; on lui 
fit boire un peu d’Eau-de-vie cam¬ 
phrée ; on renouvella les Fripions , 
on augmenta la chaleur du Corps-de- 
Garde , & on eut grand "foin de lui 
tenir des flanelles chaudes fur le -ven¬ 
tre & fur la poitrine , & d’ajouter à 
la chemife de flanelle dont elle avoit 
été revêtue , d’autres couvertures pour 
la réchauffer plus promptement. En 
cet état elle parut vouloir s’affoupir ; 
mais on reprit les Frictions , & on ne 
cefia de la tourmenter pour l’empê¬ 
cher de fuccomber au fommeil. Enfin , 
après plufieurs heures de foins non 
interrompus , elle parut avoir entiè¬ 
rement recouvré fes fens , & elle dé¬ 
clara qui elle étoit & comment elle 
pouvoir s’être noyée. On continua à 
la ranimer en lui faifant avaler de 
l’Eau-de-vie camphrée ; & enfin on 
lui donna un verre de Vin chaud avec 
du Sucre», 
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A cinq heures du matin on en 
informa à l’Hôpital Général , pour 
qu’on vînt la reconnokre. En effet elle 
fut reconnue , & on la tranfporta fur 
un brancard que la Gouvernante du 
Dortoir de cette Femme avoit fait 
venir de l’Hôpital , & qu’elle avoit 
accompagné avec cinq Filles de fer- 
vice pour la ramener *. 


% Voyez la Gazette de France, du 9 Avril 
1773 , article de Paris. 
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SECONDE CLASSE. 

Des Noyés qui ont éprouvé les fecours 
fans fuccès. Observations fur la 
manière d’adminiftrer lefdits fecours; 
& Corrections faites à la Machine 
Fumigatoire , &c. 

ï. Le 21 Juin 1772. 

Le nommé Jacques D AG o z N e , 
Gagne-denier , âgé de quinze ans , fe 
baignant près de l’Eftacade , à l’entrée 
du Bras du Mail, s’eft noyé , & a ét£ 
repêché après une heure & demie de 
fubmerflon. Porté au Corps-de-Garde 
de Flfle Louvier, on lui a adminiftré, 
pendant plus de flx heures, tous les fe¬ 
cours indiqués ; il a feulement rendu 
de l’eau par la bouche, lorfqu’on le 
tenoit couché fur le ventre, & qu’on 
lui penchoit la tête. La Fumigation 
de Tabac par le fondement a été ten¬ 
tée ; mais elle n’a produit aucun effet, 
à caufe des groffes matières retenues 
dans fes inteftins , qui obftruoient la 
Canule , & empêchoient le paffage 
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de la fumée. Il a rendu un peu de 
fang par -le nez ; & celui qu’on a ob¬ 
tenu , avec beaucoup de peine , d’une 
Saignée à la jugulaire, étoix épais. Enfin 
le coloris de fon vifage , quin’avoitpas 
changé pendant environ quatre heures, 
efl devenu violet ; fa bouche, qui étoit 
refilée ouverte , fa mâchoire & fes 
membres mobiles fe font alors roidis ; 
& un Chirurgien Payant jugé' mort, 
on a difcontinu,é les fecours qui ont 
été fans fuccès. 

Il efl: vraifemblable que les fecours 
ont été mal adminidrés ; & que le 
plus efîentiel , la Fumigation par le 
fondement, n’ayant pu avoir lieu à* 
caufe de l’obdagjjs qui obdruoit la: 
Canule, a fait Püans cette circon- 
fliance , un préjudice notable ; aufîi 
a-t-on depuis remédié à cet inconvé¬ 
nient, en difpofant les tiges des Ca¬ 
nules de manière à pouvoir être chan¬ 
gées fans interrompre le fecours de la 
Fumigation; eefl: pourquoi on a dou¬ 
blé les tiges des Canules fumigatoi- 
res. On a aufli par la fuite changé le- 
tuyau de la même Canule , enforte 
qu’a&uellement on ed prefque certain 
d’avoir paré à tous les inconvénients 
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qui pourroient s’oppofer au jeu falutaire 
de la Machine Fumigatoire. 

II. Le 25 Juin 1772. 

Le nommé Jumont , Gagne-de- 
nier, fe baignant au bas du terrein de 
l’Archevêchés’eft noyé dans le bras 
des Petits-Ponts , & a été repêché 
environ une heure après fa fubmer- 
fion totale. Les premiers fecours lui 
ont été adminiftrés dans le bateau. 
Porté au Corps-de-Garde, deux Chi¬ 
rurgiens qui s’y font- trouvés , lui 
ont donné tous leurs foins ; la jugu¬ 
laire , qui a été ouverte , n’a pu four¬ 
nir qu’une très-petite quantité de fang 
épais. Tranfporté enfuite dans une 
Auberge voifine, il y a été mis dans 
un lit, & tous les autres fecours in¬ 
diqués lui ont été fucceflivement ad¬ 
miniftrés , mais fans aucun fuccès. 

III. Le 16 Juin ijji. 

Le nommé Louis G as cou in , fe 
baignant au-deflous du Pont-Marie, 
s’eft noyé. Il a été repêché au bout 
de trois quarts-d’heure de fubmerlion. 
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& conduit au Corps-de-Garde du Port- 
au-Bled. La flexibilité de Tes membres, 
la couleur naturelle de fon vifage, ainfi 
que de toute fa peau, promettant des 
fuccès dans les fecours, on les lui admi- 
niflra. L’Infufllarion dans la bouche, la 
Fumigation parle fondement, les Fric¬ 
tions , rien ne fut épargné pendant 
environ deux heures qu’il relia dans 
le Corps-de-Garde ; la Saignée à la jü- 
gulaire fut aufli pratiquée , & elle four¬ 
nit abondamment ; mais, n’ayant donné 
aucuns lignes de vie apparents, il fut 
tranfporté dans une Auberge , rue de 
la Mortelle rie , où il perdit encore 
beaucoup de fang ; enfin, quelques foi- 
bles lignes de vie fe manifeflèrent, & 
parurent fulfifants pour lui faire rece¬ 
voir rExtrême-Ondion ; mais peu de 
temps après le Chirurgien l’ayant jugé 
mort, on difcontinua les fecours & on 
l’abandonna. 

Si Fon fait attention à la grande 
quantité de fang perdu qui ne coule 
pas après la mort ; fi on confidère le 
peu de fignes de vie qui ont été ap- 
perçus, la flexibilité reconnue dans fes 
membres, le coloris naturel de fa peau, 
on fera tenté de croire qu’il s’ell corn- 
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mis des fautes dans Tadminillration , 
que la pratique & l’ufage préviendront 
dans la fuite, & il y â lieu d’elpérer 
quon fera plus heureux quand on fe 
fera rendu plus familier avec les fecours 
indiqués ; les fuccès feront auffi plus 
fréquents. 

IV. Le 2.7 Juin 1772. 

Le nommé Jujle - Jofeph H a y , fe 
baignant à l’Ille Merdeufé, s’eft noyé, 
& a été repêché après environ une 
heure de fubmerlion. Conduit au 
Corps-de-Garde de Tille des Cygnes, 
on lui a adminiftré tous les fecours 
indiqués qui ont été repris & continués 
long-temps dans une Auberge voifine , 
où on Ta tranlporté, fans qu’il ait été 
polîible de le rappeller à la vie. 

Ce Jeune-Homme étoit convalefcént 
d'une très-grande maladie lorfque cet 
accident lui elt arrivé. 

V, Le 10 Mars 1773. 

A lix heures du foir, les Bateliers 
du Bac de la Râpée , ayant apperçu 
une Femme flottante fur l’eau , la ti¬ 
rèrent à bord avec un croc, & la por- 




tèrent dans une maifon de la Râpée, 
où elle fut déshabillée ; & , tous les 
fecours lui ayant été fucceiîivement 
& long-temps adminiffrés fans aucun 
fuccès , elle fut abandonnée, & por- 
tée' à la baffe Géole du Châtelet, parce 
qu’on me put découvrir à qui elle ap- 
partenoit, & depuis quel temps elle 
ëtoit noyée. 


TROISIÈME 
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TROISIÈME CLASSE. 

Des Noyés jugés morts, fur lefquels 
on n’a fait aucune tentative pour 
les rappeller à la vie ; & Obferva- 
fions fur le défaut de confiance dans 
les fecours indiqués, qui, s’ils eulTent 
été pratiqués, auroient pu être utiles 
j à quelques-uns. 

I. Le 23 Septembre 1772-. 

La nommée Jeanne Bezoxj , Fille 
Domeftique , a été trouvée flottante 
fur la Rivière , fans aucun ligne de 
vie. Amenée à bord, il ne lui a été 
adminiftré aucun fecours , parce que 
ceux qui l’avoient amenée , ainfi que 
les Gardes , ont jugé qu elle étoit 
noyée depuis long-temps , & que 
d’ailleurs il y auroit de l’indécence de 
la déshabiller dans le Corps-de-Garde. 
En conféquence , & après bien des 
moments précieux perdus , elle a été 
portée , du Corps-de-Garde où elle 
avoir été d’abord dépofée , rue du 
Four , chez M. Léger, Cômmifîaire, 
D 
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qui, ayant apperçu que fon vifage 
avoit confervé le coloris naturel, & 
que fes membres avoient de la flexi¬ 
bilité , imagina qu’elle pouvoit être fuf- 
ceptible de fecours , & demanda qu’on 
les lui adminiftrât. En conléquence il 
envoya chercher la Boîte-Entrepôt, qui 
fut accompagnée par quelqu’un au fait 
& connoiffeur ; mais on avoit perdù 
trop de temps lorfque la Boîte arriva. 
Ses membres étoient devenus roides, 
& M. le Commiflaire convint que le 
coloris de fa carnation s’aflbiblifloit. 
En effet, peu de temps après, elle de¬ 
vint violette ; ne voyant aucun 
efpoir dans l’adminiflration , on ne lui 
en fît aucune , & on l’abandonna. 

On a fçu par la fuite que cette 
Fille , malade depuis quelques jours 
daine fièvre inflammatoire , étoit for- 
tie la veille de chez fa Maîtreffe vers, 
les huit heures du foir , & que vrai- 
femblablement elle avoit été , à' cette 
heure , fe jetter dans la Rivière , où 
elle ne fut rencontrée que le lende¬ 
main au bout de douze heures. 

Si l’on eût eu feulement un exemple 
de curation dans un cas femblable , 
©n auroit certainement pris plus de 
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confiance dans les fecours ; on n’au- 
roit pas négligé, même au Corps-de- 
Garde , de les faire valoir en cette 
occafion ; &, pour n’être pas arrêté 
par la crainte frivole de commettre 
une indécence, on auroit appellé des 
Femmes qui fe feroient volontiers 
chargées de faire l’adminiftration , & 
peut-être auroit-on eu l’avantage de 
rappeller cette Fille à la vie. 

Mais j pour engager à ne rien né¬ 
gliger par la fuite, & pour infpirer 
toute la confiance que FEtabliffement 
de la Ville mérite , on penfe qu’il 
eft à propos de rapporter un fait de 
la nature de celui qu’on vient d’ex- 
pofer , & dont on a profité à Amfter- 
dam avec la plus grande fatisfadion, 
relativement au fuccès qu’on en a eu. 
On va juger de la reffemblance des 
deux faits, parle récit fuivant, tiré des 
Mémoires (TAmJlerdam , page 187. 

«À AmAerdam , le2 Janvier 1770,à 
>> fix heures & demie du foir , fut tirée 
>> pour morte, du Princegragt, la nom- 

mée Anne Ko rtraad t , âgée de 
» cinquante-un ans, Couturière; elle 
>> étoit flottante fur l’eau , & étendue 
n fur le dos , & on ignoroit depuis 
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» quel temps elle étoit noyée. Elle fut 
» portée chez M e Jean Plaat, Chirur- 
» gien, qui lui adminiftra les fecours. 
» Après une heure de foins elle forma 
» quelque fous confus, puis elle tomba 
» dans une efpèce de délire qui dura 
» environ une demi-heure , & qui 
» alloit jufquà la faire rire , &c. enfin 
» elle fe tranquillifa, & fe fortifia aflez 
» pour qu’à neuf heures & demie on 
» pût la reconduire en traineau chez 
» elle. 

» M e Plaat a reçu la Médaille ».* 


* En Hollande , & dans prefque tous les en¬ 
droits où , avant la France , on a "fait des Eta^- 
bliffements en Faveur des Noyés , on donne à' 
celui qui a rappèllé à la vie une perfonnê tirée 
de l’eau fans connoiflance, une Médaille d’or de 
la valeur de fix ducats, fur laquelle on fait 
graver le nom de celui qui l’a-méritée. Sec. ou 
bien, s’il l'aime mieux, il reçoit le prix de la Mé¬ 
daille en efpéces courantes ; il y a même des cir- 
conftances où la Société établie à Àmfterdam 
en faveur des Noyés, diftribue 8c la Médaille & 
la valeur en efpéces. Cette diftribution bien 
entendue ne 1 peut qu!exciter un encouragement 
général ; & il réfulte aulîi qu’en Hollande on 
fauve beaucoup plus de Noyés défefpérés, qu’en 
aucun autre endroit. 

Le projet allégorique d’une femblable MédailLe 
pour Paris , eft fait & agréé -, mais , pour des 
raifons particulières, on n’a pas cru devoir le 
faire exécuter : on.efpère cependant qu’il pourra 
avoir lieu par la fuite. 
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II. Le 24 Novembre 1772. 

Le nommé Jea-n-Simon Allardî 
Domeftique , noyé la veille à fept 
heures du foir, a été repêché à huit 
heures du matin par des Compagnons 
Metteurs à Port. Porté au Corps-de- 
Garde de Pille Louvier, un Chirurgien 
a jugé qu’il étoit inutile de lui donner 
aucun fecours, parce qu’il lui fembloit 
mort. En conféquence il n’a été fait 
aucune tentative pour le fecourir. 

On a pu préfumer que ledit Allard 
étoit mort ; mais on n’a été fondé à le 
croire , que parce qu’on avoit con- 
noiffance qu’il étoit noyé depuis douze 
heures; & on a imaginé que ce temps 
étoit trop confidérable pour quon put 
efpérer de le rappeller à la vie. En 
effet il eft vraifemblable qu’un Noyé 
de douze heures doit être réputé fans 
reffource. Il y a cependant des exem¬ 
ples de femblables réfurreclions ; & , en 
général, à moins quon n’apperçoive 
des lignes évidents, de mort , tels que 
la corruption, ou qu’en touchant le 
corps d’un Noyé l’épiderme ne s’en déta¬ 
che fous les doigts qui le touchent, 
©n doit toujours faire des tentatives 
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pour le fecourir, s’il eft poffible ; &, 
quand on a fatisfait à ce devoir dicté 
par l’humanité, alors il ne relie pas 
même l’ombre du regret de n’avoir 
rien entrepris pour le rappeller à la vie. 

On pourroit rapporter un plus grand 
nombre d’exemples de cette troiliéme 
Claffe , qu’on le hâte de terminer. On 
a encore les Procès-Verbaux de neuf 
autres Noyés fur lefquels on n’a fait 
aucune entreprife ; mais on penfe que 
les deux qu’on vient de citer fuffifent 
d’autant mieux, que dans les neuf 
Procès-Verbaux qu’on foultrait, il n’elt 
fait mention que de Noyés encore plus 
anciens , conféquemment plus défef- 
pérés , dont quelques-uns , reconnus, 
ont été rendus à leurs familles , qui 
les ont réclamés ; & les autres , dont 
on n’a pu avoir de renfeignements, 
ont été portés à la baffe Géole du 
Châtelet, pour y être expofés 3 fui- 
Tant l’ufage. 
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A V I S* 

Pour donner du fecours à ceux . \ 
quon croit Noyés. 


Dans les Villes & même dans des 
lieux moins confidérables, iitués foit 
fur les bords des Rivières , foit fur 
ceux des Lacs , foit fur ceux de la 
Mer, il n’ÿ a guères d’années où on 
n’ait à regretter des hommes qui ont 
été noyés ; c’eft ce qui n’eft que trop 
certain 5 & qui eit allez connu. Mais 
on ne fçait pas , & l’amour du Genre 
Humain ne permet pas de le laiffer 
ignorer, que plufieurs de ceux qu’on 
retire de l’eau fans apparence de vie, 



* Imprimé au Louvre en 1740. 
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feroient fouftraits à une mort pro¬ 
chaine , fi op leur donnoit les feconrs 
néceflaires , pendant un temps affez 
long. Après quelques tentatives de peu 
de durée , on regarde comme morts » 
& on laide pour tels, ceux dont tout 
fçudje de vie continue de paroître 
éteint, fur-tout s’ils ont refté long¬ 
temps dans l’eau , comme pendant 
quelques heures ; dans cette dernière 
êirconftance, on ne daigne rien tenter 
en leur faveur. Des hidoir.es rapportées 
par plufieurs Auteurs, auxquels nous 
devons croyance, prouvent cependant 
qu’on a fauvé la vie à des Hommes 
qui avoient refté daps l’eau , & même 
fous Feau , pendant plufieurs heures j 
& que ce n’a été quelquefois qu’au 
bout de deux heures, qu’on a eu des 
fignçs qui apprenoient qu’ils ifétoient 
pas réellement morts. Les. bords ef- 
çarpés de quelques Lacs profonds de 
Suiffe oçcafionnent trop fréquemment 
des chûtes malheureufes ; les bons 
fuccès qu’ont eu les fecours qu’on a 
donnés à des hommes pêchés dans ces 
Lacs, tantôt plus tôt & tantôt plus tard, 
ont été publiés dans différentes années 
du Mercure Suijfe ? & dans différent^ 
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mois de chacune de ces années. Gn 
y a rapporté les moyens dont on s’effi 
fervi pour ranimer des hommes qui 
avoient perdu toute apparence de vie » 
& on va les retrouver décrits ici. Il 
feroit à fouhaiter qu’ils ne fuffent igno¬ 
rés nulle part ; qu’on put répéter de 
£ charitables expériences , toutes les 
fois que l’oceafion s’en préfentera; &, 
qu’en les -répétant, on découvrît des 
pratiques encore plus efficaces & plus 
sûres. 

Autrefois tout ce quon croyoit 
pouvoir faire de mieux pour rinfortuné 
qu’on retiroit de l'eau, ou au moins 
de plus preffé 3 étoit de le pendre par 
les pieds ; mais, depuis que des aiffec- 
tions faites par de fçayants Anato- 
’miftes , ont appris que des hommes 
qui ont perdu la vie fous l’eau, en 
ont peu pour l’ordinaire dans leur 
eftomac , moins que s’ils euffent bu 
beaucoup volontairement ; il rie femble 
pas qu’il convienne de mettre le Noyé 
dans une pofition qui feroit fâcheufe, 
dès que les liqueurs auroient repris 
leur mouvement ordinaire. Il peut 
pourtant arriver qu’il ait trop bu ; & , 
pour fçavoir s’il eft dans ce cas , & 
Eii 
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s’il y eft, pour lui faire rendre l’eau, 
on le fait entrer dans un tonneau ou¬ 
vert par les deux bouts, qu’on roule 
pendant quelque temps en différents 
fens ; cette pratique même elt utile 
par rapport à d’autres vues*. On peut 
encore l’exciter à vomir l’eau, en in- 
troduifant ; à diverfes reprifes , une 
plume avec fes barbes dans i’œfophage. 

Après, avoir ôté les habits au mal¬ 
heureux qu’on vient de retirer de 
l’eau, au lieu de le laiffer étendu St 
tout nud fur le rivage , comme on ne 
le fait que trop fouvent, ce qu’il y a 
de plus preffé , ceû de l’envelopper 
de draps & de couvertures , pour le 
mettre à l’abri des impreffions de l’air 
froid, & pour commencer à le réchauffer. 

Pour 1 g réchauffer plus efficacement, 
on le mettra enfuite dans un lit dont 
les draps feront bien chauds ; &, pen¬ 
dant qu’il y fera, on appliquera fou- 
vent fur fon corps des nappes & des 
ferviettes chaudes. 

On a l’exemple de Noyés fur qui 
le foleil chaud & brûlant, auquel ils 
ont été expofés , a produit l’effet que 

* Voyez, cependant ce qu’il çn 4 if «-après, 
P*g' H & 7ï- 
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les linges chauds ont fait fur d’autres. 
Il y en a qui ont été réchauffés dans 
des bains d’eau chaude ; mais on n’a 
pas toujours la commodité de tenter, 
ce dernier moyen. 

Il s’agit ici de remettre en jeu les; 
parties folides de la machine , afin 
qu’elles puiffent redonner du mouve¬ 
ment aux liqueurs. Pour remplir cette? 
vue, on ne laiffera pas le Noyé tran¬ 
quille dans fon lit ; on l’y agitera de 
cent façons différentes ; on l’y tour¬ 
nera & retournera \ on le foulevera 
& on le laiffera retomber ; & on le fé- 
eouera, en le tenant entre fes bras. 

On doit auffi lui verfer dans la bou¬ 
che des liqueurs fpiritueufes ; & c’eft 
faute d’en avoir eu de telle qu’on la ; 
vouloit, qu’en différentes occafions , 
on a verfé dans la bouche des Noyés, 
de l’urine chaude, qui a paru produire 
de bons effets. On a prefcrit une dé¬ 
coction de poivre dans du vinaigre , 
pour fervir de gargarifme. 

On cherchera auffi à irriter les fi¬ 
bres intérieures du nez, foit avec des 
Efprits volatils, foit avec des Liqueurs 
auxquelles on a recours dans les c-as 
d’Apoplexie ; foit en picotant les nerfs 
Eiij 
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qui tapiifent le nez, avec les barbes 
d’un plume ; foit en fouillant dans le 
nez avec uu chalumeau , du Tabac , 
ou quelque Sternutatoire plus puiifant. 

Un des moyens auxquels on a eu 
recours pour des Noyés qui ont été 
rendus à la vie , a été auili de fe 
fervir d’un Chalumeau ou d’une Ca¬ 
nule , pour leur fouiller de l’air chaud 
dans la bouche , pour leur en fouiller 
dans les inteilins ; on l’a même intro¬ 
duit avec fuccès dans ceux-ci avec un 
Soufflet. Une Seringue y peut être 
employée ; peut-être même vaudroit-il 
mieux employer la Seringue pour y 
porter des Lavements chauds capables 
de les irriter, & propres à produire* 
plus d’effet que l’air qu’on eil plus en 
ufage d’y faire entrer. 

Mais tout ce qu’il y a de mieux y 
peut-être, c’eit de fouiller dans les in¬ 
teilins la fumée du Tabac d’une pipe r 
un de nos Académiciens a été témoin 
du prompt & heureux effet de cette 
fumée fur un Noyé. Une Pipe caiféë 
peut fournir le Tuyau ou Chalumeau 
par lequel on fouillera dans le corps 
la fiimée qu’on aura tirée de la Pipe 
entière.. 
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Aucun des moyens qui viennent 
d’être indiqués ÿ ne doit être négligé y 
e-nfemble ils peuvent concourir à pro¬ 
duire un effet falutaire : ils feront 
peut-être employés avec plus de fuccès, 
quand la fortune voudra qu’ils le foient 
fous les veux d’un habile Médecin qui 
fe fera trouvé à portée» ' Si la fortune 
donne auffi un Chirurgien y on ne 
manquera pas de tenter la Saignée ÿ 
& peut-être eff-ce à la jugulaire quelle 
doit être faite ; car , dans les Noyés v 
comme dans les Pendus, & dans ceux 
qui font tombés en Apoplexie , les 
veines du cerveau fe trouvent trop 
engorgées defang; fi les vaiffeaux peu¬ 
vent être un peu vuidés, ils en fe¬ 
ront plus en état d’agir fur la liqueur 
qu’ils doivent faire mouvoir» 

Enfin , quand les premiers remèdes 
qui pourront être tentés , ne feront 
pas fuivis de fuccès , ee fera proba¬ 
blement le cas où le Chirurgien pourra 
avoir recours à la Bronchotomie, c’eft- 
à-dire, à ouvrir la trachée artère. L’air 
qui pourra entrer librement dans les 
poumons par l’ouverture qui aura été 
faite au canal qui le leur fournit dans 
l’état naturel , L’air chaud même qui 
E iv 
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pourra être fouffîé par cette ouver¬ 
ture , redonnera peut-être le jeu aux 
poumons , & tous les mouvements de 
la poitrine renaîtront. 

Mais de quoi doivent être fur-tout 
avertis ceux qui aimeront à s’occ iper 
d’une fi bonne œuvre , c’efi: de ne pas 
fe rebuter fi les premières apparences 
ne font pas telles qu’ils le defireroient. 
On a l’expérieace de Noyés qui n’ont 
commencé à donner des figues de vie 
qu’après avoir été tourmentés pendant 
plus de deux heures. Quelqu’un qui a 
rétifîi à ramener à la vie un Homme 
dont la mort étoit certaine fans les 
fecours qu’il lui a donnés , doit être 
bien content des peines qu’il a prifes ; 

6 , fi elles ont été fans fuccès , il fê 
fçait gré au moin#rtie ne les avoir pas 
épargnées. 

Quoique le Peuple du Royaume foit 
afiez généralement porté à la compaf- 
fion, & quoiqu’il fouhaiîât de donner 
des fecours aux Noyés, fou-vent il ne le 
fait pas, parce qu’il ne lofe ; il s’eft 
imaginé qu’il s’expoferoit aux pour- 
fuites de la Juftice. Il efi: donc efien- 
tiel qu’on fçache, & on ne fçauroit 
trop le redire, pour détruire le pré- 
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jugé où l’on eft , que nos Magiftrats 
n’ont jamais prétendu empêcher qu’on 
tentât tout ce qui peut être tenté en 
faveur des malheureux qui viennent 
d’être tirés de l’eau. Ce n’eft que quand 
leur mort efi: très-certaine, que des 
raifons exigent fouvent que la Juki ce 
s’empare de leurs cadavres. 

Cet Avis n’eft qu’un Précis extrait 
par M. de Réaumur , de différentes 
années du Mercure Suijfe. Le Gouver¬ 
nement , toujours attentif au bien pu¬ 
blic , le ..«fit imprimer au Louvre , en 
1740, & en envoya des Exemplaires 
par toute la France. 

En 1758, nouvelle édition: & la 
diftribution qui s’en fit , particulière¬ 
ment de la part du Bureau de la Ville, 
dans Paris & dans les Provinces, fut 
très-confidérable. Il en fut de même 
en 1769; mais, comme on ne faifok 
qu’indiquer les moyens , fans les four¬ 
nir , & qu’on n’avoit pas imaginé de 
les exciter par des récompenfes , le 
zèle du Gouvernement & de la Ville 
n’eut pas fon effet ; & il étoit ré- 
fervé à la Préfidence de M. de la 
Michodiere, de recueillir les lauriers - 
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& de jouir de ceux que Tes prédécef- 
feurs lui avoient préparés. 

Ce Mémoire contient un grand 
nombre de moyens pour fecourir les 
Noyés i mais la trop grande mul¬ 
tiplicité ne fait qiiembarraffer ; & 
dans des cas auffi preffants, lorfqu’il 
eft qüeftion de profiter de tous les 
infiants, & de n en perdre aucun pour 
rappeller un Noyé à la vie , on donne 
fouvent la préférence aux moyens qui 
font les moins efficaces ; & lorfqu’iL 
neft plus temps-, on regrette de n’avoir 
pas employé les autres. Mais mainte¬ 
nant qu’on efl; guidé par l’expérience ÿ 
& qu’on a. pour garants des fuecès 
multipliés , on ne fera plus embarrafle 
dans le choix * & la pratique ainfi que 
îufage rendront , par la fuite , plus- 
hardis & plus heureux. 

M. LeCat, célébré Chirurgien, qui: 
fut chargé en 1755 d’examiner ce 
Mémoire , dit « De tous les moyens 
qu’on y propofe, pour rappeller la 
» vie dans ces malheureux , l’Air 
» fouffié dans les poumons ex! un des 
» plus efficaces. J’ai vingt fois fait 
l’expérience de noyer ou a’étran- 
» gler des Chiens nouveaux nés & 
« de les refîiifciter enfuke par l’opé- 
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» ration précédente. Je voudrais, pour 
» perfectionner cette précieufe man- 
» œuvre , quon inventât un Svphorï 
» qui pût être introduit dans la tra- 
» chée artère par la glotte, en rele- 
» vant l’épiglotte avec un inftrument 
» convenable. 

» Je fouhaïterois encore qu’on eût 
» un petit Soufflet qui s’adaptât au 
» Syphon , parce que, quand on au- 
» roit réchauffé les poumons avec 
» l’air de la bouche, ou autrement, je 
» crois que l’air extérieur & modéré- 
» ment frais introduit par le Soufflet ? 
» feroit beaucoup plus propre que 
» celui de la bouche à rappefler la 
» circulation des liqueurs ». 

Et dans la même année 1755 * 
MM. Robert, Prevoft , Vinchant Sr - 
Chaftanet, Chirurgiens de la Ville de 
Hile, auxquels ce Mémoire avoir été 
pareillement remis, ont réduit à quatre 
chefs principaux les moyens propres à 
tenter , avec efpérance de fuccès, pour 
rappeller les Noyés à la vie. 

« i° Echauffer le malheureux qu’on 
» retire de l’eau , & l’agiter le plus 
» qu’il fera poffibîe. 

>> 2 0 Le faigner à la jugulaire; répéter 
même la faignée , fx le cas l’exige» 
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» 3° Lui fouffler de l’air dans îëS 
» poumons , & en venir même à I’o- 
» pération de la Bronchotomie. 

» 4° Introduire dans les inteflins de 
» la fumée de Tabac: les autres irritants 
» peuvent être employés avec fuccès* 

» Ces chofes s’exécuteront facilement ; 

» mais il ne faut pas fe rebuter du peu 
» de fruit des premières tentatives ; ce 
» n’eft qu’au bout de deux heures qu’un 
» Chirurgien doit lâcher prife , parce 
» qu’un Noyé n’eft réputé mort qu’après 
» ce temps, lorfque les moyens ci deffus 
» ne réuiïiffent pas ». 

Le Bureau de la Ville , inftruit de 
la réuffite qu’ont eu différents moyens 
pratiqués fur un grand nombre de 
Noyés, s’eff empreffé de lès recueil¬ 
lir , & les a indiqués d’une manière 
méthodique pour encourager à y avoir 
recours dans le befoin. Ce font ces 
moyens qui fe trouvent réunis & rap¬ 
portés dans l’Avis que le Bureau de la. 
Ville de Paris a fait imprimer l’année 
dernière , & qu’il a fait diftribuer avec 
profuiion ; mais la fatisfadion qu’il en 
a eue, eft d’autant plus grande, que les 
fuccès ont même furpaffé fes efpé- 
rances, très-peu de temps arpès fa pn- 
bii cation. 
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DEPAR 

LES PREVOT DES MARCHANDS, 
ET ÉCHE VI NS 
DE LA FILLE DE PARIS . 

AVIS* 

Concernant Us Perfonnes noyées qui 
paroijjent mortes , & qui , ne Pétant 
pas j peuvent recevoir des feçours pour 
être rappelLées à la vie. 

T 

jL es Prévôt des Marchands , 
ET ÉCHEVINS de la Ville de Paris , 
inftruits des fuccès multipliés qu’ont 
eu différents moyens pratiqués pour 
fécourir les Perfonnes noyées que l’on 
a retirées de l’eau, s’empreffent de les 
indiquer à leurs Concitoyens. Renoua 
vellant, en tant que de befoin, un 
premier A vis qu’ils avoient donné à ce 
fiijet, en 1740, imprimé & diftribué 
de nodveau en 1759,62 depuis en 1769. 

En réimprimant cettç première partie , don? 
l’édition fç trouve épuifée , on a cru devoir recti¬ 
fier cet'Avis* pour y faire entrer les changements 
projetés & convenus dès le mois de Novembre 
î77i- 
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Ils ne fe contenteront pas feulement 
■d’annoncer la conduite qu on doit te¬ 
nir & les fecours qu’on peut employer 
en pareil cas ; mais , avant que de 
présenter les fecours utiles , ils croient 
néceflaire de profcrire ceux qu’une 
pratique abufive a mis jufqu a préfent 
en ufage. En -conféquence : 

i° On s’abftiendra de pendre les 
Noyés par les pieds : ce moyen, au¬ 
quel on n’a eu recours que trop fou- 
vent , efl: d’autant plus condamnable, 
qu’il efl; reconnu capable de caufer la 
mort, même à quelqu’un qui feroit 
plein de vie ; & quiconque emploieroit 
ce moyen, feroit sxpofé à être regardé 
comme téméraire. 

2 ° Le roulement dans un tonneau 
défoncé doit être également abrogé; 
il efl; évidemment fenfible qu’une telle 
pratiquedont le but a été de mettre 
toutes les parties du corps du Noyé 
en mouvement, & de tâcher de réta¬ 
blir en lui la circulation éteinte en 
apparence , en le mettant dans une 
agitation générale , doit occafionner 
au Corps du Noyé une infinité de 
contufions dont les fuites peuvent non 
feulement être très-dangereufes , mais 
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«même lui caufer la mort pendant l’o¬ 
pération , & avant qu’on ait été dans 
le cas de tenter d’autres fecours qui 
deviendraient inutiles, par la feule rai- 
fon que celui-là aurait été préliminai¬ 
rement mis en œuvre. 

Il eii donc très-expreffément recom¬ 
mandé de ne pas recourir aux fufdits 
moyens , puifqu’il n’eft que trop dé¬ 
montré que l’ufage qu’on ferait porté 
à en faire, pourrait les rendre funeftçs 
& même mortels» 

Après avoir averti de l'inutilité, & 
prévenu du danger des .fufdits fecours 
employés inconiidéréméiit par quel¬ 
ques perfonnes , les Prévôt des Mar¬ 
chands & Echevins s’empreffent de faire 
connokre ceux qu’une expérience heu- 
reufé a démontrés utiles ; ils font juf- 
qu’à ptéfent les feuls qu’on puiffe 
adopter j le zèle charitable pour fes 
femblables , & l’intelligence bien en¬ 
tendue qu’on mettra dans leur admi- 
niftration , les rendront encore plus 
.efficaces. En conféqnence : 

Dès qu’une Perfonne noyée aura 
été tirée de l’eau, il faut fur le champ, 
fi fon état annonce quelle a befoin 
d’un fecours p.refïant , lui donner, 
même dans le bateau dans lequel ellq 
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aura écé placée, ou fur le bord de la 
Rivière , fi le temps le permet , ceux 
qu’on pourra lui procurer dans fin- 
liant., & qu’on indiquera ci-après. 

Pendant qu’on fera occupé à les lui 
adminiftrer , quelqu’un fe détachera 
pour aller avertir au Corps-de-Garde 
le plus prochain , où l’on trouvera 
toujours une Boite dans laquelle feront, 
réunies les choies les plus néceflaires. 

On tranfporteta enfuite, s’il efi pof- 
fible , la Perfonne retirée de' l’eau, ou 
dans le Corps-de-Garde le plus pro¬ 
chain , ou dans l’endroit le plus com¬ 
mode qu’on fourra fe procurer , chez 
les particuliers qui voudront bien s’en 
charger. 

Le Sergent de chaque Corps-de- 
Garde fera obligés , à la première re- 
quiiition, de faire porter par un de 
fes Soldats , la Boite qu’il aura en 
dépôt, & de l’accompagner pour veil¬ 
ler à l’adminiftration des fecours. 

Lorfque, par leur efficacité, le Noyé 
aura été rappellé à la vie , il fera 
transféré chez lui, s’il a un domicile, 
& qu’on puiffe en avoir connoiflance, 
foion à l’Hôtel-Dieu. 

Le Sergent, pu Soldat, fera tenu 
de 
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de faire fon Rapport qui contienne les 
noms , qualités & demeure de la Per- 
fcnhe retirée de l’eau ; qui annonce 
fi elle a été rappellée à la vie, & en quel 
état elle s’eft trouvée lorfqu’elle a été 
transférée chez elle ou à l’Hôtel-Dieu. 

Ge même Procès-Verbal contiendra 
les noms de celui qui aura averti le 
premier au Gorps-de-Garde, & de 
tous ceux qui auront concouru à la 
retirer de l’eau , & à lui procurer les 
fecours convenables. 

Le Sergent fera tenu de remettre, dans 
les vingt-quatre heures , ledit Rapport 
au Procureur du Roi & de la Ville. 

Détail des Secours , 

Et de Vordre dans lequel ils doivent 
être donnés. 

Il faut fur le champ , dans le bateau 
même, fi la Perfonne noyée y a été 
placée après quelle aura été retirée de 
l’eau & que fon état femble exiger un. 
fecours prefiaht , ou fur le bord de 
la Rivière, fi la chaleur de la faifon 
le permet, ou dans le Gorps-de-Garde, 
ou autre endroit proche & commode, 
s’il efi poiiible d ? en trouver. 

i° La déshabiller, la bien efîiiyer 

F 
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avec de la flanelle ou des linges , & îè 
tenir très-chaudement, en l’envelop- 
pant, foit avec des couvertures , foit 
avec des vêtements, & ce qu’on pourra 
fe procurer ,. ou la mettre devant urt 
feu modéré, ou dans un lit bien chaud^ 
s’il eft poffible. 

2 ° On lui fbufflera enfaite, par ie= 
moyen d’une Canule , de l’Air chaud 
dans la bouche , en lui-ferrant les-deux 
narines, 

3 ° On lui introduira de la fumée* 
de Tabac dans- le fondement, par le; 
moyen d’une Machine Fumigatoire> 
qu’on trouvera toute garnie de fes uf~ 
tenfiles dans, tous les Corps-de-Garde. 

Si la Perfonne retirée de Peau pa- 
roiffoit exiger un prenant fecours , St 
qu’on ne fut pas à portée d’avoir fur 
le champ la Canule & la Machine Fu- 
migatoire , ©n pourra, pour lunflant r 
fuppléer à la Canule* pour introduire- 
fAirparla bouche dans les poumons , 
en fe fervant d’un Soufflet ou d’une gaine- 
de couteau tronquée par te petit bout.. 

On pourra également fuppléer à la 
Machine Fumigatoire , en fe fervant' 
de deux Pipes , dont le tuyau de l’une* 
fera introduit avec précaution dans, le 
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fondement de la Perfonne retirée de 
l’eau, les deux fourneaux appuyés l’un 
fur l’autre , & quelqu’un foufflant la. 
fumée du Tabac par le tuyau de te 
feconde Pipe- 

On peut aufii employer avec ârccès ; 
les Lavements de Tabac & de Savoir^ 

4 0 On ne négligera pas d’agiter le 
corps de. la Perfonne en divers fens v 
en obfervant de ne pas la laiffer long¬ 
temps fur le dos.- 

On réitérera ces premiers fecours; 
le plus fouvent qu’il fera poiHble- v & 
fens violence^ 

5 0 On lui chatouillera le dèdansr dæ 
nez & de la gorge avec la barbe d’une 
petite plume ; on lui foudlera dans, te 
nez du Tabac ou de la Poudre fter- 
nutatoire-, & on lui préfentera fous te 
nez de l’Efprit volatil de SelAmmoaiac*. 

6° On la frottera même un peu ru—. 
dement par tout le-corps ,, fur-tout fur 
le dos s , les: reins, la tête &. les tem¬ 
pes avec des linges ou de la flanelle 
trempés dans de l’Eau-de-vie camph rée^ 
animée avec. l’Efprk de Sel Ammemac^.- 

7 0 La Saignée r à la. jugulaire, fbr- 
tout, peut aufli étire très- urlte,fr Vbm 
trouve. ' promptement, un Homme, db 
ii| : 
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l’Art, qui jugera li elle doit être em¬ 
ployée. 

Si la Perfonne retirée de l’eau donne 
quelques lignes de vie', & quon s’ap- 
perçoive que la refpiration & la dé¬ 
glutition commencent à fe rétablir, on 
lui donnera d’abord , peu-à-peu , une 
petite cuillerée d’Eau tiède. 

Si elle paffe , on lui donnera, ou 
quelques grains d’Emétique, ou , de 
de demi-heure en demi-heure , une 
petite cuillerée d’Eau - de - vie cam¬ 
phrée , animée de Sel Ammoniac , dont 
on trouvera toujours des bouteilles , 
avec la Machine fumigatoire & autres 
fecours dans le Corps-de-Garde. 

On mettra en ufage tous les fecours 
ci-delfus indiqués pour toutes les Per- 
fonnes noyées , fans avoir égard au 
temps qu’a duré leur fuhmerfion ; à 
moins qu’il n’y ait des lignes de mort 
certains & évidents : la couleur pour¬ 
pre ou livide du vifage , l’élévation de 
la poitrine , & autres fymptômes de 
la même efpëce, ne devant point em¬ 
pêcher de tenter les fecours indiqués. 

On avertit au furplus qu’il faut les 
employer fans relâche, & avec la plus' 
grande perfévéranee, parce que ce 
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n’eft Couvent qu’après les avoir con¬ 
tinués pendant trois ou quatre heures, 
& même plus , quon a la fatisfa&ion 
d’en voir le fuccès fe développer par 
degrés. 

Récompenses. 

Pour exciter , s’il étoit néceffaire , 
à procurer ces différents fecours aux 
Noyés, il fera payé à l’avenir, à com¬ 
pter du jour de la publication des Pré¬ 
fentes , pouf chaque Perfonne , qui 9 
étant noyée , aura été retirée de l’eau 
& rappelée à la vie , fçavoir : 

A quiconque avertira le premier au 
Corps-de-Garde des Ports & Quais le 
plus prochain , qu’il y a un Noyé , & 
indiquera le lieu où il ed, la Comme 

de Jïx livres y ci. 61 * 

A ceux qui auront retiré de 
l’eau la Perfonne noyée , & au¬ 
ront aidé à fadminidration des 
fecours indiqués, la femme de 
vingt-quatre liv. ci. . . . . 24 L 

Au Sergent & aux Soldats du 
Corps-de-Garde qui auront reçu 
l’avis d’une Perfonne noyée , fe 
feront tranfportés à l’endroit où 
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elle aum été dépofée, après avoir 
été retirée de l’eau, auront veillé: 

& coopéré à l’adminifiration des 
fecours , & du tout auront fait 
& remis leur Procès-Verbal dix- 
huit liv. dont le tiers pour le Ser¬ 
gent , & les deux autres tiers' à 
partager également entre les SoR 
dats,ci. ....... i%L 

Tous les frais extraordinaires & par- 
îiculiers., qu on feroit obligé de. faire * 
feront de plus rembourfés, après qu’ils 
auront été jugés nécefîaires , & qu’ils 
auront été certifiés par perfora es con¬ 
nues & non- intérefiees. 

Dans le cas - ou, malgré tous les 
fecours & moyens pofiibles, la Per- 
fonne noyée ne pourrait être rappellée 
nia vie, alors les récompenfes ci-deffus; 
fixées feront réduites à moitié. 

Le paiement de ces différentes té- 
eompenfes ne pourra être fait par le; 
Prépaie à- la- Recette du Domaine de: 
la Ville, que d’après les ordres du Bu¬ 
reau. de là Ville , huitaine après le jour 
de la remife. du Rapport ÿ afin que , 
pendant ce temps ? le Procureur dm 
Ro & de la Ville puiffe s’informer des; 
faits &. cir confiances qu’il contiendra,! 
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Autre AVIS.*-concernant les P et formes 
noyées qui paroijfent martes , & qui T 
ne tétant pas peuvent recevoir des 
fecours pour être, r.appellées à la vie*. 

Les Prévôt des Marchands*/ 

& É CH EVIN s, voulant détruire l’abus; 
funefte de la fufpenjïon par les pieds 
aînfi que du roulement dans un tonneam 
défoncé , commencent par p-rofcrire ces; 
deux moyens, comme téméraires Sr 
cfc dangereux ; instruits- d’ailleurs dès 
fuccès multipliés qu’ont eu différents* 
fecours donnés à des Perfonnes noyées,, 
ils s’empreffem de les indiquer- à leurs; 
Concitoyens, & les foîlicitent.à ne pas-' 
les négliger, toutes les fois que l’occa— 
lion fe préfentera de les employer-. Ces; 
moyens faiutaires confident t. 


E * Cet- Ày-is n’eft que l’extrait du précédent-, 
qu’on eft dans l’ufage de coller au-devant de- la-. 
Boîte-Entrepôt A afin qu’étant à portée de pou¬ 
voir être lu- plus aifément, it s’inculque d’autant; 
Mieux: dans la mémoire des Sergents! &. Soldats* 
des Corps-de-Garde j & que ceux-ci., le fçachant. 
par cœur puiffent être dans le-oas de coopérer- 
tous enfcmhk à l’adiaiaillration, des- düîéreats. 
fecours». 
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i° A déshabiller le Noyé , l’effuyér 
avec une Flanelle, l’envelopper dans 
line'Couverture , l’agiter en différents 
fens, le laiffer peu fur le dos, & le 
tenir chaudement, s’il eft poffible , fans 
cependant lui intercepter l’ait. 

2° Lui faire entrer de l’air dans les 
poumons en lui foufflant dans la bou¬ 
che par le moyen d’une Canule, & lui 
pinçant les deux narines. 

3 ° Lui introduire dans les inteftins 
de la filmée de Tabac par le fonde¬ 
ment , en fe fervant dune Machine 
fiimigatoire , qu’on trouvera dans tous 
les Cotps-de-Garde , ainn qu’une Ca¬ 
nule à bouche. 

4° Lui chatouiller le dedans du nez 
& de la gorge avec la barbe d’une pe¬ 
tite Plume , lui fouffter dans le nez 
du Tabac ou de la Poudre fternuta- 
fcoire , lui préfenter fous le nez de 
l’Efprit volatil de Sel Ammoniac , ainfi 
que de la fumée de Tabac. 

5° Lui frotter toute la furface d'il 
Corps avec de la Flanelle imbibée d ? Eau- 
de-vie camphrée ; &, fi l’on juge qu’il 
eft en état d’avaler , lui faire prendre 
füccéffîvement une ou deux cuillerées 
d’Eau-de-vie camphrée. 


6 ° Enfin 
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6° Enfin continuer long-temps tous 
ces fecours , fans que l’un puiffe pré¬ 
judicier à l’autre ; la perfévérance eft 
d’autant plus indifpenfable , que ce 
neft fouvent qu’après deux ou trois 
heures d’un travail non interrompu, 
que les premiers lignes de vie commen¬ 
cent à fe manifefter. 

Le Sergent de chaque Corps-de- 
Garde eft tenu de fournir la Boîte 
contenant lefdits fecours „ à la pre¬ 
mière requifition ; il l’accompagnéra 
lui-même , ou la fera accompagner par 
un Soldat au fait & intelligent. 

Il fera, dans les vingt-quatre heures,’ 
fon rapport au Bureau de la Ville , 
de l’ufage qui aura été fait defdits fe¬ 
cours. 

Il entretiendra fon Entrepôt toujours 
en bon état ; en conféquence, il le fera- 
completter, & il aura foin de nettoyer 
les Machines, toutes les fois qu’on en 
aura fait ufage. 

Il fe fera tous les mois une vîfite 
pour affûter le Bureau des foins qui 
auront été pris. 

Le Bureau de la Ville accorde une 
fomme de quarante-huit livres , à par¬ 
tager entre ceux qui auront fauvé un 
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Noyé, en le rappellant à la vie , fui- 
vant la diftribution indiquée par l’avis, 
& aux conditions qui s y trouvent 
énoncées. 

Si les moyens employés n’ont pas eu 
le fuccès déliré, le Sergent,ou Soldat, 
aura foin de requérir la Garde de Pa¬ 
ris , pour lui remettre lé Cadavre avec 
toutes fes dépendances , afin que les 
Officiers du Châtelet, ou autres à qui il 
appartiendra, en prennent connoiffance. 

On prévient que, dans tous les cas, 
les frais extraordinaires feront rem- 
bourfés, pourvu quils lbient jugés 
néceffaires. 


USAGE de la Machine Fumiga* * 
TOI RM , & des autres objets contenus 
dans lu Boîte-Entrepôt*, 

O-N MET dans la Boîte de la Machine 
une demi once de Tabac à fumer, quil 
faut humecler ; on l’allume avec un 
morceau d’amadou ; on introduit dans 


* Ce Détail inftruâif eft effentiel ; il eft fai? 
pour être mis fous les yeux des Sergents & Sol¬ 
dats & des autres Perfonnes chargées de l’admi- 
mftration des fecours. On le colle au couvercle 
en dedans dé' la Boîte-Entrepôt, 
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le manche de cette Boite la douille 
d’un Soufflet , qu’on aflùjettit par le 
‘moyen d’une fiche de fer ; on fait 
. mouvoir le Soufflet pour allumer le 
Tabac ; alors on infinue dans le fon¬ 
dement du Noyé la tige de la Canule 
garnie d’un long tuyau flexible ; on 
adapte le gros bout de cette Canule 
au bec du chapiteau dont on couvre 
la Boite où eft le Tabac allumé ; on ' 
bouche le chapiteau avec le liège, 
lorfqu’on voit que la fumée en fort en 
trop grande quantité. 

On emploie trois-quarts et heure pour 
confumer une demi-once de Tabac ; mais 
il ne faut pas trop précipiter le .mouve¬ 
ment du Soufflet. 

L’Efprit volatil de Sel Ammoniac 
eft contenu dans un Flacon de cryftal, 
qu’on trouvera dans la Boîte de la 
Machine fumigatoire. 

Pour en faire, ufage , on tortillera un. 
morceau de papier qiion trempera dans 
le Flacon , & quoi introduira dans les 
narines du Noyé ; on aura foin de tenir 
le Flacon fermé , pour que ÇEfprit vo¬ 
latil ne fe difjîpe pas en vain. 

L’Eau - de-vie camphrée eft contenue 
dans les Bouteilles de pinte. 

G ij 
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Les deiiix morceaux de Flanelle font 
pour effuyer & pour frotter le Noyé, 
& le bonnet de laine pour lui cou¬ 
vrir la tête , après qu’elle aura été 
defiechée avec la Flanelle, 

La chemife, ou tunique de laine qui 
occupe le milieu de la Boîte , eft defti- 
née à envelopper le corps' du Noyé , 
Jorfquil a été bien defféché. On peut 
lç frotter par-deffous cette chemife. 

Ou trouvera dans une petite Boîte 
quelques paquets d’Emétique , pour 
fervir en cas de befoin. 

Les quatre paquets en rouleaux qui 
s’app.erçoivent à l’ouverture de la Boî¬ 
te ? contiennent chacun une demi-once 
de Tabac à fumer. 

Le nouet attaché par une ficelle à 
un petit piton, eft inutile au Noyé ; il 
n’eft placé dans la Boîte & au milieu de 
la couverture, que pour la préferver 
des vers... 

On a doublé lu tige de la Canule Fu * 
migatoire pour pouvoir lq changer , en 
cas quelle vînt à fç boucher par la ma* 
tiere , & pour la facilite de la nettoyer f 
La Canule à bouche ejl coupée par un 
tuyau de peau , comme un moyen de 
garantir le Souffleur des exhalaifons qui 
fortent de leffomqc du Noyé t lorfqu'il 
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commence, à revenir . Pour éviter l'incon¬ 
vénient de ces exhalaifùns , i/ ^ 

pincer le tuyau , lùrfqùon cejfe de fouf* 
fier & quon veut reprendre haleine* 

Nota. On pourroit encore obvier a 
tengorgement de la Canule 9 caufé par 
les matïeres retenues dans les gros intef- 
tins , en remplijjantdhuile la tige de Ut 
Canule , avant Jon intromijjîon dans le 
fondement, & la vuidant enfulte . 

Comme on cherché toujours à s’occuper 
Utilement die cet Êtâbllffement , on sefi 
apperçu quil mdnquoit aux objets réunis 
dans cette Boîte , des bandages àfaignée , 
faute defquels on néglige fouvent de fai- 
gner le 'Noyé qui a le plus ejfentiellement 
befoin de ce fecours ; défi pourquoi on a 
cru devoir ajouter aux objets ci-dejfus 
rajfemblis, deux bandages àfaignée 9 pour 
fervir dans loccajion. 

Onfe propofe aufii par la fuite de join¬ 
dre aux fufdits objets une cuiller de fer 
étamé plus cteufe que les cuillers à bou¬ 
che ordinaires, qui fervir a de gobelet^ pour 
faire boire aux Noyés de leau-de-vie cam¬ 
phrée , &c. & dont le manche tiendra lieu 
de levier pour faire ouvrir la bouche des 
Noyés lofque les dents feront trop ferrées „ 

G ii j 
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Lettre * fur te Remède employé pour 
les Perfonnes noyées » 

Monsieur» 

Je viens de lire, dans votre dernier 
M- ‘rcure, avec ce fentiment délicieux 
qu’excite dans l’àme des Citoyens oc¬ 
cupés de foulager leurs femblables , 
tout ce qui peut contribuer à l’avan¬ 
tage de l’humanité'& au bonheur delà 
Société, lAvis concernant les Perfonnes 
noyées qui paroijfent mortes , & qui , 
ne tétant pas , peuvent recevoir des fe- 
cours pour être rappellées à la vie . Ce 
fage Réglement, renouvellé au com¬ 
mencement d’un été dont les chaleurs 
invitent beaucoup de perfonnes à fe 
baigner, fait l’éloge du Corps Muni¬ 
cipal de la Ville de Paris » & en parti¬ 
culier du Magxftrat qui y préiide. 

Après une inftruclion prudente & 
éclairée, fuivant laquelle les Particu¬ 
liers & les Gens publies, tels que les 
Soldats de la Garde de Paris, & leurs 
Sergents doivent fe conduire , auili- 
îôt qu’ils s’apperçoivent & qu’ils ap¬ 
prennent qu’il y a quelqu’un de noyé, 

* Voyez le Mercure de France. > Août 1772.* 
pr.§e i 8*. 
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on y donne un détail des fecours &. 
de l’ordre dans lequel ils doivent être, 
adminiftrés. 

Je ne puis qu’applaudir à la grada¬ 
tion de ces fecours indiqués. b’il eft 
effentiel, dans ces malheureux, de 
chercher à rappeller, fur-tout en hiver s 
la chaleur du corps, afin d’entretenir 
la circulation du fang , fans laquelle 
les autres fecours feroient inutiles, il 
ne l’eft pas moins d’introduire de la 
fumée de Tabac dans le fondement, 
& d’employer les Sternutatoires & les 
chatouillements dans le nez , par la 
raifon que, les Noyés périffant, non 
pour avoir avalé trop d’eau, mais fuf- 
foqués par la fupprefiion totale & fu- 
bite de la refpiration , tout ce qui 
peut ranimer le mouvement de la 
poitrine, & exciter la refpiration , eft 
capable de les fauver. 

En approuvant les fecours détaillés 
dans T vis de Mzjjîturs les Prévôt & 
Eckevins , j’aurois voulu qu’il -en eut 
annoncé un , dont l’efficacité eft re¬ 
connue par un grand nombre d’expé¬ 
riences , & qui a fouvent réuffi après: 
les autres tentés fans fuccès. K con- 
fifte à mettre , le plutôt poffible , la 
G iv 
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Perfonne noyée dans un lit de Cendres 
chaudes. 

Les préparatifs néceffaires pour for¬ 
mer un lit de cett-e efpéce dans chacun 
des Corps-de-Garde près de la Riviè¬ 
re , ne demandent pas une grande dé- 
penfe. Meilleurs lés Officiers Muni¬ 
cipaux font trop attentifs à tout ce 
qui peut foulager l’humanité, pour ne 
pas s’y prêter avec ce zèle patrioti¬ 
que, dont ils nous donnent aujourd’hui 
un fi bel exemple. Il ne s’agit que de 
faire conferver, dans chacun de ces 
Corps-de-Garde, un lit de fangle, un 
Tonneau toujours rempli de Cendres ,, 
une Chaudière de fer avec fbn tré¬ 
pied , & deux Réchauds de fer. Pour 
cconomifér, on pourra fe fervir de 
Chaudières de tôle à fond rapporté ; 
elles auront en outre l’avantage de faire 
chauffer plus promptement la Cendre. 

Pour employer efficacement ce fe- 
cours, pendant qu’une partie du Corps- 
de-Garde ira chercher la Perfonne 
noyée, deux Gardes y relieront pour 
allumer un grand feu , & placer deffus 
la Chaudière pleine de Cendres. Auffi- 
tôt que la Perfonne noyée féra tranf- 
portée dans, le Corps-de-Garde* o& 
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lui donnera les fecours indiqués dans 
Y Avis , fur-tout la Fumigation de Ta¬ 
bac dans le fondement ; pendant ce 
temps-là les Cendres chaufferont fuf- 
fîfamment. Si les premiers fecours n’ont 
aucun fuc-cès, on étendra environ 
quatre à cinq pouces de Cendres fur 
le Lit de fangle , & l’on y placera , fur 
le côté droit ou gauche , à volonté * 
la Perfonne noyée , que l’on envelop¬ 
pera & recouvrira totalement , même 
la tête , à l’exception du vifage , de 
Cendres > de telle forte qu’il y en ait 
environ quatre pouces fur le corps* 
On aura foin d’entretenir la chaleur de 
la Cendre, en mettant deffous le Lit 
de fangle deux Réchauds remplis d’un 
feu très-doux , & fur la Cendre pofée 
fur le corps, des Fers ou des Briques 
chaudes» qu’il faudra changer» ainfi que 
les Rechauds » très-fouvent de place. 

Pendant que la Perfonne noyée fera 
dans le Lit de Cendres , on continuera 
de lui fouftier de l’Air dans l'a bouche » 
de lui chatouiller le dedans du nei. 
avec une barbe de plume > de lui pré- 
fenter fous le nez de la fumée de Ta¬ 
bac , de l’Efprit de Sel Ammoniac, com- 
poféde parties égales de Sel Ammoniac 
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& de Chaux vive pulvérifés (épuré* 
ment, qu’oil appelle Sel <£ Angleterre ^ 
de l’Eau-de-Luce, & de lui fouffler dans 
le nez, duTabac ou delà Poudre fter- 
nutatoire. 

La Cendre de Gênet ou de Sarment 
eft préférable à celle de bois ordinaire ; 
celle de bois flotté ne vaudroit rien, 
elle eft trop dépouillée de Tels. 

Dans quelques Provinces, au lieu 
de Cendres , on fe fert de Sel fec &. 
chaud , dans lequel on enterre , pour 
ainfi dire , les Perfonnes noyées ; ce 
qui en rappelle plufieurs à la vie. 

Soit que l’on enveloppe les Perfon- 
nes noyées dans dés couvertures chau¬ 
des , foit qu’on les; place dans le Lit 
de Cendres, il eft eflentiel de les po- 
fer fur le côté, & non pas fur le dos, 
parce que cette dernière pofitioii feroit 
capable de provoquer , ou de prolon¬ 
ger la fuffocation , au lieu de la difli- 
per. 

Ces obfervations m’ont paru trop 
importantes, pour ne pas vous prier 
de les inférer dans votre prochain 
Mercure. 

Je fuis, &c. 


Signe , JaCQUIN. 
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Réponse * à M. Jacquin fur la 
propofition quil a faite, d ajouter le Bain 
de. Cendres chaudes à tÉtabliffement 
que la Ville de Paris vient de faire en 
faveur des Perfonnes noyées . 

S’il eft du à un Citoyen zélé, pour 
le bien de l’humanité ,. des éloges & 
des remerciments * lorfqu’il témoigne 
feulement le defir d’être utile à fa 
Patrie, M. Jacquin eft doublement dans 
le cas d’en mériter. Il vient de donner , 
dans le Mercure du mois d’Àout 1772, 
une Lettre par laquelle, non feulement 
il approuve l’JEtabliffement que laViLLE 
DE Paris vient de faire en faveur des 
Perfonnes noyées, mais il ajoute encore 
à cette approbation un moyen qu’il croit 
plus efficace pour entrer dans les yues 
patriotiques de laViLLE. Il propofe de 
fe fervir des Cendres , comme ayant 
réuffi, dit-il, dans une infinité d’occa- 
fions à rappeller à la vie un très-grand 
nombre de Noyés. 


* Voyez le Mercure de France x Novembre 
ï?7*> P a S- 
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Il faut en convenir avec M. Jacquuf 5 
les Cendres ont eu le fuccès le plus 
complet fur une fille de dix-huit ans * 
dont M. Ifnard rapporte le traitement y 
mais ce fait, qui eft arrivé en 1745, 
étoit encore unique en 1762 , lorfque 
M. Ifnard publia un Mémoire intitulé 
le Cri de Ühumanité en faveur des. Per¬ 
forées no) êes , &c. & l’on n’a pas de 
connoififance que çe moyen ait été 
pratiqué depuis avec avantage. Peut- 
être , comme le dit M. Ifnard dans 
fon Mémoire , cette curation doit-elle 
être attribuée à la jeunefle & à la vi¬ 
gueur du Sujet ; d’ailleurs les Hollan-. 
dois, qui ont fait un pareil Efahîiffe- 
ment qui a fecvi de modèle à celui de 
la Vîll£ de Parts , ne fe font pas 
même avifés d’adopter les Cendres j & 
les autres moyens leur ont fauvé des 
centaines de Noyés. La Ville DE 
Paris a de plus l’avantage , fans avoir 
eu befoin de Cendres, d’avoir rap¬ 
pelle à la vie fix Noyés retirés de l’eau 
fans connoifiance , depuis le mois dé 
Juin dernier r époque à jamais mémo¬ 
rable du commencement de la Prési¬ 
dence de M. DE LA MrCHODlÈRB > 
à qui l’on efi redevable de cet Eta.- 
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bliflement , & qui nous en promet un 
fécond , non moins utile, en ce quil 
fournira au Public la facilité de fe bai¬ 
gner gratuitement, & par-là diminuera 
les occafions de fe noyer. Quelles 
obligations n aura-t-on pas à ce ref- 
pectable Magiftrat, qui, depuis qu’il eû. 
Prévôt des Marchands , ne s’efl occupé 
que du bien de fes Concitoyens. 

Maintenant il eft néceflàire , après 
avoir fait à M, Jacquin tous les remer- 
ciments qu’il mérite, de lui démontrer 
une partie des inconvénients qui ré¬ 
fuirent du moyen qu’il propofe. 

Les Cendres n’ont pour elles que 
l’avantage de fournit une chaleur mo¬ 
dérée , fi utile pour rappeller celle 
que les Noyés, en fortant de l’eau » 
paroifTent avoir perdue ; & fi , comme„ 
le remarque très-bien M. Jacquin, on 
doit donner la préférence aux Cendres 
de bois neuf fur celles de bois flotté, 
ç’eff parce que les premières conte¬ 
nant beaucoup de fels , dont les den- 
nières font prefque privées, elles font 
par-là plus fufceptibles de prendre un 
degré confidérable de chaleur que les 
parties falines communiquent à la Cen? 
dre pour l’entretenir plus long-temps 
chaude» 
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Mais la fomme des inconvénients 
qui accompagnent l’ufage de la Cendre 
efl trop conlidérable , pour que la 
Ville puiffe admettre ce moyen. Voici 
en quoi confident ces inconvénients. 

i° La difficulté de fe procurer une 
affez grande quantité de Cendres de 
bois neuf pour en fournir dans chacun 
des quinze Corps-de-Garde des Ports 

6 Quais de Paris , environ une demi- 
queue. Les Cendres de Sarment ou 
celles de Genêt que propofe M. Jac- 
quin ne fout pas admiffibles pour Paris ; 
il feroit trop difficile de fe les procu¬ 
rer; & d’ailleurs elles ne feroient pas 
plus utiles que celles de bois neuf. 

2° L’embarras que cauferoit un 
Tonneau qu’il faudroit placer dans un 
lieu aufli étroit que le font tous les 
Corps-de-Garde. 

3 ° L’appareil que le moyen des Cen¬ 
dres exige, &: qui confifte en un grand 
Trépied , une ou plufieurs Chaudières 
pour faire chauffer les Cendres , un 
'Lit de fangle (peu commode pour cet 
ufage ), des Réchauds pour mettre fous 
le Lit & entretenir la chaleur des Cen¬ 
dres fous le Noyé, des Fers & des 
Briques que l’on feroit chauffer pouf 
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mettre fur les Cendres qui couvriroient 
le Noyé, &c. &c. &c. 

4 0 La pouffière fubtile qui s ’éléveroit 
de ces Cendres, d’autant moins inévi¬ 
table , que pour les chauffer à peu près 
également, il faudrait les remuer con¬ 
tinuellement ; & cette pouffière, qui 
contient beaucoup de fel alkali , ferait 
fufceptible d’incommoder les Affiliants 
& le Noyé ; il y aurait à craindre que, 
s’infinuarit dans la bouche & dans les 
narines, & s’attachant fur les bords des 
yeux , elles n’y fiffent autant de cau- 
tqpfations , ce qui feul ferait fuffifant 
pour faire profcrire.ce moyen. 

• 5° 11 faut obferver que ces fecours 
font adminifirés par des gens qu’en ne 
mettroit pas aifément au fait du degré 
de chaleur convenable ; & que , par 
cette raifon, on pourrait brûler les 
Malades au point de leur faire venir 
des çlpches par tout le corps, ce qui 
efl d’autant plus vraifemblable, que le 
volume prodigieux de Cendres nécef- 
faire ferait fort long à chauffer ; & , 
à coup sûr , celles du fond feroient 
rouges , pendant que celles de la fur- 
face feraient à peine tiédes : ce ne fe- 
roit qu’en, les agitant continuellement 
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& avec beaucoup de précifion, que 
l’on pourroit leur donner une chaleur 
à peu près égale; mais alors la pouf- 
iière qui s’en éléveroit, feroit, comme 
on vient de le dire, dangereufe & pour 
le malade & pour ceux qui le foigne- 
roient. 

6 ° La vapeur du charbon allumé s 
indifpenfable pour faire chauffer les 
Cendres , feroit fuffifante pour donner 
le coup de la mort au Malade, & ceux 
qui le fecôurroient, feroient expofés 
au même danger. Il eft vrai quon pour¬ 
roit parer à cet inconvénient + en 
faifant chauffer les Cendres hors du 
Corps-de-Garde ; mais on aura tou¬ 
jours à craindre les Réchauds placés 
fous le Lit de fangle pour entretenir 
la chaleur; caries émanations redou¬ 
tables du charbon allumé , en fi petite 
quantité quelles fuffent, feroient tou¬ 
jours très-préjudiciables , vu l’efpéce 
d’état de mort dans lequel fe trouvent 
les Noyés. 

Nota. Il ne fl pas hors de propos de 
faire obferyer ici que tétat dans lequel 
font les Noyés 3 étant à peu près le même 
que celui des Perfonnes fujfoquées par la 
vapeur àu charbon , ainji que par celle 
qui 
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qui réfulte de £ ouverture dune fojje ou 
dun puits , les moyens employés pour les 
premiers , cef-à-dire r par liai librement la 
Fumigation de Tabac par le fondement ? 
& rinfufflation de £ au chaud par la bou¬ 
che pourraient bien être aujfi efficaces pour 
les derniers. Cejl diaprés des expériences 
connues r quon fe croit obligé de faire 
cette obfervation » 

Cependant, malgré tous les Incon¬ 
vénients que l’on vient de combattre y 
lies Gendres peuvent être citées comme 
un moyen qui a été utile; par la 
même raifon , on pourroit auffi-pro- 
pofer les Bains chauds dont on a fait: 
avantageusement l’expérience ; mais la 
V ILLE- de Paris peut s’ep tenir à !’£- 
t-abliffement quelle vient de faire avec 
d’autant plus de raifon qu’il par oit: 
moins compliqué que tout autre ; que 
la Boke-EntrepÔt étant d’un très-petit 
volume , eft facile à transporter par¬ 
tout, & contient efTentieirement tous; 
les* Secours néeeffaires , & que d'ail¬ 
leurs les Succès en Sont Satisfaisants» 

On pourroit Seulement ajouter au% 
Secours généreux & gratuits que læ 
Ville préSente , des Bas drappés de 
différentes grandeurs^ par ce moyens 
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les extrémités inférieures , qui font 
toujours plus difficiles à échauffer, 
recouvreroient plus promptement la 
chaleur qui leur eft néceffaire. 

On pourroit également ajouter aux 
récompenfes propofées, une Médaille 
allégorique en argent. A l’exemple de 
toutes les nations qui ont fait un fem- 
blable Etabliffement, elle fepoit le prix 
de celui qui fe feroit le plus diftingué 
dans l’adminiffration des fecours; & , 
quoique de peu de valeur en elle- même, 
elle excirereit une émulation d’autant 
plus iouable , qu’en favorifant les fen- 
timents & les aéfes d’humanité , elle 
rendroit les fecours plus utiles , & 
l’Etabliffement de la Ville plus célé¬ 
bré ; elle feroit auffi un monument 
éternel de la glaire de la Ville de 
Paris , en tranfmettant à la Pofférité 
fon amour & fa fenfiffilité pour fes 
Concitoyens. 

- Le Particulier qui s’eff chargé de 
répondre à la Lettre de M» Jacquîn , 
fe flatte que le Bureau de la Ville ne 
l’improuvera pas ; il a étudié les diffé¬ 
rentes pratiques favorables aux Noyés j 
& c’efl d’après les connoiffances qu’il 
a tirées des recherches qu’il a faites à 
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cefujet, & des différents Avis qui lui 
ont été donnés , qu’il a cru devoir 
développer fa manière de penfer fur 
le projet de M. Jacquin, dont on doit 
cependant lui fçavoir gré. Le même 
Particulier ne doute pas auffî que la 
Ville ne reçoive avec plaifir les qb- 
fervations qu’on pourroit faire par la 
fuite fur fon Etabliffement, & quelle 
n’en profite avec la recorinpiffance la 
plus empreffée pour le conduire à un® 
plus grande perfection. 
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P RÉ G I S 


Des différents moyens qui ont été 
pratiqués y & de ceux qu. on. aurait pin 
employer pour fecourir les Perfonnes> 
noyées Traduit du Latin de. M., de 
JÎA E N y premier Médecin de. S. M,. 
[Impératrice-Reine de Hongrie ; extrait, 
delOuvrage intitulé:. Antonii de Haen. 
S. M. Archiatri» Tomus I,. Ratio me- 
dendi, Viennæ Aultriæ 177 L. (Càp. i;* 
§• Z r pag, 12 à 15.) 


Xe est important de 
détailler quels font 
lès fecpursquiont été 
employés avec plus; 
©u moins de foccès,, 
Zc dans différentes oc- 
cafions, pour rappel- 
îèr à la vie ceux, qui 
©nt eit le malheur de 
Ce noyer. 

ï° On recommande 
d’agiter fortement le 
Noyé ,, de le fofpen- 
dre par les pieds,.8e 
de le rouler for un, 
tonneau. {Cette pra¬ 
tique, fort ancienne* 
eft auffi la plus géné- 


O PERÆ prœtiwm 
erit ea auxilia enar- 
rarl 3 quce ab illm 
plura x aut paucio- 
ra, quce in aliis. alla 
infortunatis hifcead ~ 
hibita funt a . 

1 ,:° Enartantmr 
valida concujjiones . 
c.orporiSy pedïbus im 
altum ductis ,.ac hu- 
mili capite ^ rotatio- 
nefquefuperdoüum ». 
Commuai omnium 
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Zemporum more.* 

2° Promut ave- 
fiibus madenübus 
niidaào. 

3° Expoftiocor^ 
poris. ad. ardenum 
focum , furnumve 
pijloriumaut ejuf- 
d&m in Jkccharifica- 
rum, fpiritufve di- 
fillantïum cffcina 
Jiatntia. 

4° Frictio uni- 
verf corporis , five. 
fcca, jive kumida ; 
& quiédem ficca aut 
fmpliciter , aut cum 
velfumo. aromatwnj 
veL fale communi r 
vel cinerïbus humi- 
da autem cum fpï- 
ritu vint yfrumenti- 
ve , autfmpliciy, aut 
compofto , ut y., g, 
cum fpiritu melijfœ , 
jpir . vint camphr. 
faU vol. ol. alèxi- 


rale..)* 

2 ° Il faut prompte- 
ment ôter au Noyé 
fes- habits- mouillés. 

ÿ^L’expofer devant 
un Bon feu, ou de¬ 
vant un four chaud! 
de boulanger ; ou „ 
mieux encore,., le-pla- 
cer dans un attefieir 
de diftillateur ou de: 
raffineur de fucre. 


4 ° tuf faire des 
fripions féches oit 
Humides fur tout le.- 
corps : les- frictions, 
fécnes fé feront avetr 
la fumée des plantes 
aromatiques , le. fel* 
commua, ou ïes cen¬ 
dres ; & les friélions; 
Humides fe feront 
avec Fefprit - de - vin. 
lïmple ©u compofé 2 „ 
par exemple, Fefprit 
de meliffe, Fèfprit— 
de-vin camphré , le. 
fel volatil, huileux», 
alexipharraaque dé. 
Bernard Serraglià „ 


* Voyez cependanr.ce qui eft dit de cette l?ra~ 
tique., ci-dejjust.pag, 6i &-ju 





5H Pièces t 
refprit-de-vïn auquel 
on aura ajouté du 
poivre, ou du fel, 
ou d'autres aroma¬ 
tes ; le vinaigre ou le 
lait font encore efti- 
més comme friétions 
humides. 

S° Lui introduire 
de l’air dans la tra¬ 
chée artère, foit en 
appliquant fa bouche 
fur celle du Noyé , 
foit en lui fouiflant 
che par le moyen . 

6 ° Lui picotter l’in¬ 
térieur du nez avec 
la barbe d’une plume 
trempée dans l’efprit 
dé fel ammoniac. 

7° Lui mettre dans 
la bouche du vin 
chaud, de l’efprit-de- 
vin, du beurre, de 
l’huile, de l’eau chau¬ 
de. 

8° Lui preflfer légè¬ 
rement , & de diffé¬ 
rentes manières , le 
ventre &r la poitrine, 
en ne cedant de l’agit 



pharmaco Bernardi 
Sevraglia ,fpir. vin. 
aut cum pipere , aut 
fale , aut rebus aro- 
maticis variis , aut 
aceto f aut lacle. 

Ç° Aèfis Jtveipfo 
ore in os Submerjiy 
Jîve ope. tuba , in' 
trackæam infpiratïo, 
dans la bou- 
i’une canule. 

6° Nariurn barba 
penne , fpiritufalis 
ammonicecimad,idtZ 7 
ope facta irritatio. 

7° Infufio in gu- 
lam virù , fpir. viniÿ , 
butyti , olei , virù 
rubri cahntis , ca~ 
lenûsi aquce. 

8° Multimodœ 
prejjio & agitatio 
tkorads y entrif que. 


' 9° Lui' introduire 
dans le fondement de 
la fumée de tabac , 

foit par le moyen 


9° Frnni tabaci 
ïn anum immifjio , 
Jive commumum fif 
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tularüm -, five ada¬ 
ptent ad id fyphonis 
ope. 

IO p Plantarum 
pedum percujfto. 

11° Venez fectio 
yarïorum locomm-ir 

ïl° CLyfmatà 
acriora ► 

13 0 Leelîcatemis 
fotus. 

14 0 Cubitus inter 
duos dominesfanos* 

I 5 ° îmmijjio ai- 
ris in intejlinum re¬ 
ctum. 

16° Appofitiote- 
gularum calentium x 
linteamine involu- 
torum , ad pedum 
plantas, ad utrum- 
que & ventris & tho - 
racis latus., Appo- 
Jitio iadem ad eaf- 
dem plaças velfup- 
pedanei, ignito cef- 
pitum carbone ca¬ 


d’une canule ordinai¬ 
re } foit par le fecours 
d’un Typhon fait ex¬ 
près. 

10° Lui'frapper les 
plantes des pieds. 

ii° Le faigner oii 
l’on peut. 

12° Lui faire pren¬ 
dre des lavements ir~ 
tants. 

13 0 Le réchauffer 
en lemettam dans un- 
lit baflfiné. 

14 0 Le coucher 
dans un lit entre deux 
perfonnes bienfaines.- 

iy° Lui introduire 
de l’air dans Finteftin 
reétum. 

ï 6 ° Lui appliquer 
à la plante des pieds 
& aux cotés du ven¬ 
tre , & de la poitrine 
des briques chaudes * 
enveloppées dans des 
linges ; on peut en¬ 
core j. dans la même 
vue:, Te fervis devait- 
féaux d’étaifUj. ou de 
terre , où de verre a 
qu on échauffera par 
le moyen du char- 
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bon , ou en les rem- lentes , vel jlannei 
vœjis, temzve Lagemz. 
aquâ fervidâ plcna „ 
57° Lotiounivèrjz 
corporis cum calïdd 


pliiïant d'eau bouil¬ 
lante. 


*7° Lui laver tout 
le corps avec de l’eau 
chaude. 


iS° Lui faire pren¬ 
dre de l’émétique ou 
des lavements purga¬ 
tifs- 

19 0 L'envelopper 
dans des couvertures 
de laine, 8 c l’y rouler 
devant le feu. 


20° Lui chatouiller 
le dedans de. la. gorge 
8 c l’épiglotte , afin 
d'exciter le vomïlîe- 
snent, & tâcher de lui 
faire rendre des fons 
confus;,. 


aqua. 

l8° Emcticontm 


purgantiumve. inp~. 
clio. 


21° Lui fouffler de. 
la fumée de tabac 
dans la bouche &. 
dans les narines. 

22? Lui faire tpim- 
her peu-à-peu dans 
la gorge, quelques, 
gouttes d’eau, dans 
^intention, non de 
la lui faire, avaler.*. 


19 0 Invalutio cor- 
porïs in Jlmgulïs Ictr 
nds Y unaque antb. 
focos voluüatio». 

20° Faiiciurn aÇ: 
epiglotidis irritadw ■■■ 
blanda , quo cffe^ 
cturn , ut & vomitus ; 
excitaretur r & 
conditus quidamper-, : 
ciperetur fonus r ^\^ 

21 ° Infpïratio fm d 
mïtabaci ïn as a.t que 
nares,. 

22® Tnflillaim 
lenta y ac pauca , iw . 
fauccs non deglu-- 
tiendi y .fed ïrritandi . 
caufa, y undï or ta. 
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ïujjis. ' mais d’irriter cette 

partie Sc de provoquer la Toux. 
23° Oris , TÎa~. 23 0 Lui frotter la 


num 9 frands , fétfz- 
porum friclio cum 
fpir. fai, ammon. 

24 0 Pu&rorum le¬ 
nts in incunabilis 
agitatio. 

25° Cucullus , CÆ- 
pi/i circumpojîtus , 
ex cimribus caliâis , 
irafôr dïtolintzamina 
pojitis , confcBus. 

26° Theriaccz ad 
cordisfcrobenty eum- 
demque ad loçum , 
cataplafmaiis , ex 
porris cum acetoly- 
ihargyrii & aqua 
conficli appojitio. 

27° Vejicantia 
furïs j femoribus , 
nuchce , <S*c. a fixa 
ptdibus epifpajlica. 


bouche, les narines, 
le front, les tempes 
avec de l’efprit vola¬ 
til de fel ammoniac. 

24° Lui donner un 
mouvement fembla- 
blé à celui qu’on im¬ 
prime aux enfants 
dans leur berceau. 

25-° Lui envelopper 
la tête d’une efpéce 
de calotte ou de capu¬ 
chon fait de deux toi¬ 
les , entre lesquelles 
on mettra des cendres 
chaudes. 

26° Lui appliquer 
de la thériaque fur la 
région du cœur , en 
mettant fur le tout un 
cataplafme fait avec 
des poreaux, de l’eau 
& du vinaigre de Sa¬ 
turne. 


27 0 Lui appliquer 
les ventoufes aux 
jambes, ou aux cuif- 
fes, ou à la nuque , 
& placer les véfica- 
toires aux pieds, fuivant qu’il 
fera jugé convenable. 

I 
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Le PréCîS:,^0ii ryieiit,4ftjlettre 
fous les yeux, ne protide pas feulement 
qu’on s’eft toujours occupé du foin de 
rappeller les Noyés à fa vié; mais i que 
fi les moyens quj ont jeté imaginés.; & 
propofés depuis quelques armées, lî'ont 
pas eu de rëuffite, c’efi parce qù’îls 
ont été mal dirigés , & > que n’étant ex¬ 
cités par auçune récompenfe ,,ils. ont 
fouvent été trop tôt interrompus, au 
grand préjudice des infortunés qu’on 
avoir intention de fauverA^h 0 .b iUï?, 

Il n’étoitdonc queftion que de chpi- 
fir., parmi ces moyens , ceux- qui 
auroient paru, les plus rutiles r ; l’expé- 
rience les auroit fait connoître ; les 
fuccès les auroient rendus précieux ; 

; & l’on auroit depuis long - temps une 
pratique non- équivoque à ce fujet, 
fur* toi lit veillé à l’adminifira? 

; tion des fecours qui auroient été in? 
diqtiés, & fi l’on eût attaché un prix 
quelconque aux fuccès. 

Le Bureau de la Ville de Paris eft 
: tellement convaincu de ces. vérités 9 
que , dès le commencement de foji 
EtahliiTement en faveur des Noyés , 
il a imftitué une Vifite qui fe fait, 
fxaôementfous les mois, dans chacun 
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■ : êè§ r Corps-dé*Gardé-des Quais, oii fe 1 

• trouvent réunis les princpauxfecours, 

• nécefihires en pareilles circonflances ; 

1 & le but de cette V-ifite n’ell pas fen- 
-lemeüt de suffurer du bon ou du mau- 
’ -vais état des B dîm^BrfcMpëts ; mais elle 

çonfifte encare à y faire faire une ré¬ 
pétition précife de la manière dont 
ces fecours doivent être adminiftrés. 
Le Bureau ne manque pas de récom- 
penfer, plus ou moins, les foins qu’on 
s’eil donnés pour tâcher de rappeller 
â la vie une Pérfortne Noyée. 

Si, dès les commencements d’un éta-i 
bliffement dont la pratique peut être 
envifagée par quelques-uns comme 
difficile: ( parce qu’il faut néceffaire- 
ment un concert bien entendu de la 
part de ceux qiïi adminiftrent les fe- 
cours ) on eft parvenu, dans l’efpace 
s de moins de neuf; mois, à rappeller à 
la vie vingt-trois Noyés, que ne doit- 
on pas efpérer dans la fuite, lorfque 
cette adminiftration fera devenue fa¬ 
milière par l’ufagé heureux qu’on en 
aura fait ? & là répétition qu’on ne 
manque pas de faire tous les mois , 
fera toujours d’autant plus effentielle 9 
quelle facilitera les fuccès , & les ren¬ 
dra plus fréquents. I ij 
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NjQTIGE * CHRONOLOGIQUE 

DES LIYRES, OPUSCULES , AVIS, &c, 

I M P R 1 M E S V - 


Relativement aux Noyés , & aux feçours 
qüon peut leur donner, 

i 6 } 7 - L A Sena (Pétri) DiiTertatio cuiti- 
tulus eit : Chombrotus, five de iis qui 
in aquis pereunt, Romcz > in- 8°, 1637, 

* Pechlïni' (J. Nie.) De Aëris & Ali- 
menti; defectu, & Vitâ fub aquis, Me- 
ditatio. Kilonii, petit in-$° , 1676. 

Spr JŒçmf ( $âlom>) Homines fub 
aquis viventes, Hifioriçis & Phyficis 
Dbfeiyàtionibns 'jRxiftïQ. Lipjîœ, in-ii; 
1692. 

*705, CraWUS ( Rud, Guil. ) De reftitti- 
tione. iir yitam fuifocatorum laqueo vel 
ajpiâ.. hnë>, 1705. 



■ A Lcs.^ibrajres qui débitent ce Volume prient 
les Sçavaats qui'poiféderoient ou çonnoîtroient 
quelques ouvrages fur cette matière , non cités 
dans la ; préfente Notice , -de leur en faire parve¬ 
nir l’intitulé ; ils né manqueront pas d’en fairg 
plage dans îa -première édition» 
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Beckeri (Joaiin.Conradi) D e Submer- 1 7 
forum morte, fine poîâàquâ,Traâ:atus. 
Journal dès Sçavants , âhnée- 170 . 6 , 'p.dga- 

263,3 19* ' , . . 

JteèJkéfibütiëai -}tdntrê TôpWon commu¬ 
ne y qu’un Homme/ou tel animal que ce 
foit 3 qui fe noyé , non feulement n’ava'le 
point d’eau au moment qu’il fe noyé, mais 
qu’il eft même impoffible qu’il en avale. Cette» 
efpéce de paradoxe efi: appuyée fur des preu¬ 
ves réûrltantes .,de .l’ouverture de - pluiieurÿ 
cadavres, & accompagné- ; de Réflexions,»cu¬ 
rie ufes , fondées fur la meilleure,, mechani- 
que, & fuir ia théorie Ta plus recherchée; 

Dissertation de P Bolmïus, ifri* 
pour connoître fi .im -fiomift'e : qu’on a 
trouvé "noyé", étoit •'•mort 4 où Vivant, 
quand il. : : dans T J’eaiî. \ il- fait 
voir que eéil : une .erreux cle, croira 
que ce qui. fait enfler les Noyés foit 
de l’eau qui-leur entre dans Té corps.; 
cette enflure ne venant que de ce 
que Tâir a été retenu àii dedans/par le 1 
définit de la refpiration. Jmirfiab'dts: 
Sçavants , annk lju i pà‘g. , 634 
ô fuivam&s. _C_,... 

Detharding ( Georg. ) Laryngé- 1713<» 
tomia in Submerfis. Roflock , 1713. 

Beckeri (Joann.Conrad!) De Submer- 1 7 io » 
forum morte, fine potâ aquâ,:Tra£latus. 

' " l iij ' ^' 4 " 
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Medico-legalis, cum PræfationeGeorg. 
Volffgangi. Jence > in-jÇ' , 1720. focidnë 
'';;r î .. g N,oi}velk,..é.i|itjo.p, dp l’Ouvrage annoncé 
fous ia date de 1706. 

1723. Observations de M. 'Littré fur 
les Noyés : Journal des S gavants , année 
1714, p. 157 & 164 . 

M. Littré fait voir que les Noyés ne meu¬ 
rent que par défaut de refpiration. Il n’a 
prouvé , pdf aucunedés expénencës' qu’ll A - 
faites ] que Pair fe raréfiât éxcéffivénfentdans 
leurs poumons, comme l’a cru Becker. i:;i 
272-5 • Réflexions dé M. de SInac , fur¬ 
ies Noyés, Mémoires de l’Académie des 
Sciences , année 1725 . 

Il réfulte de ces Réflexions que les Noyés, 
eu n’avalènt point d’eau, ou qu’ils en avalent 
- trop peu pour en mourir j que c’eft une érrèur 
populaire de fufpendre par; lés pieds : ceux 
qu’ o n-.â rétîré s de l’eâup que 1 â mort dès Noyé s 
efl prompte & douce ; que le gonflement or¬ 
dinaire aux Noyés, virent- uniquement du dé¬ 
faut de reffort, ou de îâ ferifion naturelle de 
toutes ies partïés abreuvées d’éâu , relâchées 
& incapables de refferrer, comme aupara¬ 
vant , l’air intérieur. 

1727, Smith ( Jac. ) De Submerforum 
-morte. Pragœ 1727. 

1 73 I - Dissertation fur le nager des 
Noyés. Journal de Verdun , Mars 1731 ? 
page 185. 
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ChàRISI r (GHr. Guil. ) 0 e morte 173 5 * 
Submerfoüum iruaquis. Regiom.- 1735* 

Hanoyii ( Midi. Çhnft. ) Expe- 1732 * 

fientiæ Gedanenfes. Gedaii. 17I5L- 
mi savo 5b • eiaoïTA^HJ^y . V“d F - 

Avis pour donner des fecours a ceux 1740» 

que Ÿ 011 croît noyés. Paris , Imprimerie. 

Royale 3 in-folio , Ï74O. 

On démontre dans cet Avis que la fufpen- 
lion par,les pieds peut-être funefte > & on y 
rapportée érents 0 propres à rappel- 
ler les. J^o.yés à la vie* Nous {ayons donné 
tout entier ci-dejus pag. 4$. , 

Observation de M. de Réaumür. 1 74°* 
Journal des S gavants,année 174O5 pag. 
66ÿ&,fuivantes.^.. . , 

Gerce Gb'irv.u : o-i extrêmement intéreffante ' 

& qui ne devroit être ignorée de perforine 3 
tend à prouver que .les hommes ne perdent 
point la vie fous l’eau ., auflx vite qu’on le 
croit j -,qu’entre ceux qu’on retire de l’eau 
après pk îet s heures s il y en a qui, qupi- 
qulilsparoifFent morts, .pourraient êtreiâu- 
vés , û on les recourpit promptement > en les 
chauffant en les agitant, en leur faifant 
prendre des liqueurs fpirkueufes, en infro- 
duifant. dant leursdnteftins foit de l’air ? foit 
de la fumée de tabac, foit des liqueurs chau- s ' 
des. C’eft ce qui eft prouvé par desfaits qu’on 
doit lire avec plaifir dans le dixiéme Mé¬ 
moire pour feryir à l’Hifloire des Injeffes 

Dissertation fur rincerîjmdedes 1741. 

, : riv 






IP4 ; Piécès . m;füyétlr>: 
fignes de la mort : traduit du latin de 
M. J. B. Winflou, en françois- par Mi 
J. J. Bruhie r , 2 y oL. in -12 • Journal ‘des 
Sçav.' arin. 1745, pàg}j} 4 &fuiv. ’ ^ 
M. Bruhier , dans' cet ouvrage, traite, des,' 
Noyés : il racdnte l’hiftoire de Laurent Jo- - 
nas tiré en vie de l’eau où il étoit relié pètv 
dant fept femaines. Il rapporte des obferva- 
tions, fuivant lefquelles , deux:, trois & 
même huit jours de féjour dans l’eau, n’ont 
point été fuffifants pour caufer la mort 5 il 
établit cette proposition : Que la refpi ration 
& la circulation peuvent demeurer fufpeuT 
dues , fans que la mort fuive nécefiairetnenf 
cette interruption. Il examine les lètoiirs 
quon peut donner aux. Noyés 5. il n ? adopte. 
que ceux qui peuvent remettre les liqueurs 
en mouvement, & faire, fortir l’air de la poi¬ 
trine , tels que les friclions , la .chaleur gra¬ 
duée du feu, les fternutatoires., la fumée 
de tabac injeétée dans 1 anus., les vomitifs. 

I 74 î » Avis pour donner du fêcburs à ceux 
qu’on croit morts ou noyés , & qui 
quelquefois ne le fonr pas . Journal de 
V&rdun , Août 1742, . pug. 1 f 1. 

1743. Moyens d’empêcher-les Noyés de 
périr ; par M. JoUy\ Médecin dès Etats 
de Bretagne, journal de Verdun ., no¬ 
vembre 1743 ^pag. 33 5 à 342. 

1745. Observations de M. Petit-, de 
l’Académie des Sciences, fur les Noyés.. 


aes P&rfonnesNoyées, x05 
-Jçarnak des Sqav.ants , année 1745 ’ P a 8‘ 

IO7 & fuivantes. 

M. Petit : rapporte pîufieurs expériences 
qu’il a faites pour tâcher de déterminer en 
combien, dé temps un homme qui fe nove 
peut perdre.là vie y 8e il donne une idée de 
ces expériences. 

Dissertation de M. Pierquin, fur 1 74 f • 
îe nager des-Noy a és\ Journal*des Sqa- 
vahts , année T744 , pag. 419. 

C’c-ft vraifembîabîement une nouvelle édi¬ 
tion de l’Ouvrage annoncé fous'la date de 
1731. 

.Dissertation dun Médecin An- 1747^ 
glois, fur les Noyés; Journal des Sca- 
vatits , année 1747, pag. 187 . 

Dans cette DijJèrtation, on prouve ^ par une _ 
multitude de faits , que la fubmerfion pen¬ 
dant : un temps allez confidérabl e n’eft pas ! 
toujours incompatible avec la continuation 
, de là; vie } & l’on prerpofe- dés moyens 
pour fauver des perfonnes qui auraient été;- 
long-temps fous l’eau. , 

Lettres iïir, 1 a ceptkiicie.des lignes 175 il 
de la Mort : Mémoire & Qbferyations 
fur la caufe de la mort des Noyés ; par 
M. Louis , in-il > I vol. de 376 pages., 

1751 - 

Cet ouvrage eft rempli d’aflèrtîôns 8 c de 
recherches très-fçavàntes 8c intéreffantes, 
par lefqùelles M*. Louis raflhre les Citoyens . 
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de la crainte d'être enterrés vivants ; iDÿ 
indique différents moyens dç.>f<§ç.ourir les 
Noyés , & il rapporte piufieurs exemples de 
traitements qui ont été faits à cette occafibn. 

BreTndel (Jo Gott. ) Expérimenta 
circa Submerfos. Gotting. 1753. 

j 7 j8 . En G elm AN : Secours pour les 
Noyés. Dans les Actes de Harlem , Torkï 
IV, 1758.' 

1761. Tissot: Secours pour les Nôÿesu 
Laufane , 1761. 

Cet Auteur fait I un I détail des feeours 
qu’on peut adminifirer aux: Noyés ; il ptér 
vient aufïi de ceux qu’on doit éviter de leur 
donner. 11 profcrit, entr’autres, la fufperdion 
par ies pieds^ le roulement dans ünitonneau 
défoncé, les déclarant des moyens abufifs 
& dangereux. Tout ce détail forme un chai 
pitre dans fon ouvrage intitulé: Avis au Peuple 
fur fa fantê y ceft le 28 e de la IV e édition, 
1.770-5 tom. 2 , p. 7 j & fùivantes. 

1761. : l e Cri de PHftmànîte; en faveur des 
Perfonnes noyées ; ou Moyens faciles 
pour les rappeller à la vie ; ouvrage 
très-intéreÆant, qui a remporté le prix 
des Arts à l’Académie des Sciencés de 
Befançon ; par M. Ifnard. 

Son feeours me fortifie , 

Et m® fait trouver la vie 
Dans les horreurs du trépas. 

J. B. Rousseau , Odes facrées. 
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Paris, Laurent. P remit, 1762, vol. in-8° 
de 52 pages. 

Histoire & Mémoires de la So- 1768. 
éiete formée à Àmfterdam en faveur 
des Noyés: 4 parties in-%°, 1768,1769, 

1771 & 1772. ' 

Ces Mémoires 3 qui font honneur -aux 
Hoîlàndois , contiennent l'origine, les Ré¬ 
glements 8 c les fuccès de ce louable Etablif- 
fementj avec un Expole des fecours que la 
Société confeille d’employer , & la manière 
de les diriger. C’eft à l’exemple de cette So¬ 
ciété, que toute la Hollande , T Allemagne 3 
l’Italie ^ la France &: d’autres Mations :fe 
font ernpreffées de faire de femb’ables infti- 
tutions. On voit dans la troifiéme partie de 
ce Recueil, qu’en dix-huit mois on a rap¬ 
pelle à la vie cinquante-cinq Noyés en Hol¬ 
lande, trois en Italie, & un en Flandre, ; 

Expériences & Obfervations fur 17^8. 
la caufe do la mort des Noyés, & les 
phénomènes qu’elle préfente ; par MM. 
Faijfqiejk Champeaux, Maîtres en Chi¬ 
rurgie de Lyon. Lyon , Aimé de la 
Roche -, Paris , Didot jeune. 1 vol. in-8° 
de 3 84 pages. 

Mémoire fur la caufe de la mort 1768. 
des Noyés", pour fervir de rpponle à 
MM. FqljJ'ole & Champeaux , Chirur¬ 
giens de Lyon ; & à M. L. ( Louis -) Chi- 



ïo8 Pièces en, faveur 
nïrgien à Paris ; par M. Du Çhcnùfc^ 
tEtang, Doâeur en Médecine de lit 
Faculté de Montpellier.' Paris , Didqt , 
icjèüiüiÈroçkure. in- 8° y}ipages t 
1768. A vis pour fecourir les Noyés,- 
Hambourg & Léavardc , 1768. "' Uat 
. Ces Avis font très-bien faits-. 

î-jtSj. Ordonnance de l’impératrice- 
Reine , publiée' à Vienne en 1769, étf 
faveur des Noyés. 

On y, enjoint de- porter les Noyés à l ? Hô- 
pital de M. de Haën, ou de. lui emdcmnéP 
avis. Ce Médecin a été chargé de continuer 
les eflais quil avoit déjà faits , pour conftater 
la valeurdes.fecours connus.-, & en.ajouter" 
de nouveaux , s’il étoit néceffaire. : : . 

Il avoit de lui-même entrepris- ce/travaîl y 
ayant que f Ordonnance de l’împératrice^'- 
Reine parût,& il annonce fes tentatives Ss P 
fes fuccès fur un grand nombre d’animaux 
de perfonues noyées, comme on peut le voir. 
i° Dans la 13 e partie de fon Livre , inti- 
/ tillé': Ratio medendimNo foÇomio praEüco r V.uii£ - 
n<z 1.769 ; ParifiiS: 177 1 , apud Didot jujiiafan . 

z° Dans le premier volume du même ou¬ 
vrage , continué fous ce titre ; Ratio medendii 
coniiriuata , Viermœ,1771. 

On trouve dans ces deux ouvrages ce qui 
a été fait par les Gouvernements de.Hci- 
lande , d’Allemagne, d’Italie, &c. en faveur 
des Noyés , Sz un nombre d’expériences fur 
tdüs les moyens publiés , propres à rappeMer 
la vk aux'- Noyés, & fur ceux que- ce Pra- 
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ticien a Imaginés pour mettre en état de juger 
,de leur utilité , infuffifance ou danger. 

Ordonnances & Avis du Duc de 1769* 

Sàxë-Gëâia-, fur le même fiijet, 1769. 

Plufieuts autres -Princes y ou Adminiftra- 
teurs des Provinces & Villes d’Allemagne 
ont publié de pareils Réglements & Çonfeils, 

Méthode pour rappeiler les Noyés 1771» 
à la recueillie des meilleurs Ail¬ 
leurs ; par ivL de Filliers , Doêteur en 
Médecine. Mémoire in-FdejjpageSj 
imprimé au Louvre, en 1771. 

M. de Villurs doit donner dans peu la 
fuite de ce Mémoire important, fur la caufe 
de la mort des Noyés 3 & fur les moyens de 
les rappeiler d’une mort apparente à la vie. 

On y verra avec pîaifir les fçayantes Re- 
cîierches qu’il a foités à ce Pujet, & les foins 
qu’il s’eft .donnés pour mettre fous les yeux 
dul- Public - 1 a- de'fëriptîod de toutes les' Ma r 
chines fumigatoires qui ont été'Imaginées 
jufqu’à ce jour, ou au moins celles qui:font 
venues à fa connoiffance. 

Ce travail fera fans contredit très • utile 
à ceux qui voudront approfondir cétte ma¬ 
tière d’autant plus importante , qu’elle 
intéreffe effentiellement l’Humanité, & qu’on 
a tout lieu d’efpérer qu’un traitement decette 
nature, négligé ; jufqu’a préfent " pourra en- 
dn-devenir méthodique , & fera porté au 
•plus haut degré de perfection & de certitude. 

Réflexigns fur le trille fort des itjxI 
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Perfonnes qui, fous une apparence 
de mort , ont été enterrées vivantes; 
& fur les moyens quon doit mettre én 
ufage pour prévenir une telle méprifë : 
ou Précis d’un Mémoire fur les caufes 
de la mort fubite & violente , dans le¬ 
quel on prouve que deux qui en font 
les victimes peuvent être rappelles'-à 
la vie ; par M. Janïn , Maître én CItii- 
riirgie. La Haye , 8c Paris ,Didoi jeune. 
I vol. in-$° de $6 pages. 


LES Galettes , les Journaux , toutes 
les Feuilles périodiques & les Mémoires 
des Académies contiennent des obfer- 
vations fur des Noyés rappelles à ; la 
vie par divers moyens. On' peut y 
avoir recours j -àiidi qu’aux • Ordon¬ 
nances que différentes ¥illés : dé ïfel- 
lande, d’Allemagne &c. ont publiées 
à ce fujet depuis quelques années. 

On s’eff fait un devoir de rendre 
compte au Public dès fuccès que la 
Ville de Paris a eus dès le com¬ 
mencement de cet Etabliffement, & 
on fe propofe de fatisfaire à ce même 
devoir tous les ans, en admettant 
l’ordre qui a été fuivi cette année , 
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-s’il n'efl pas contredit ; on tâchera de 
rendre ce compte le plus clairement 
qui! fera poflible, & en même temps 
de la manière la plus circonftanciée, 
afin qu’il foit plus utile. 

On invite les Provinces à faire part 
des fiiccès qu’on y aura éprouvés ; 
les faits dont on fera inftruit feront 
inférés avec ceux de Paris; maison 
: çn fera un article féparé pour chaque 
Province , & ils feront rapportés avec 
la plus grande exaôitude. 

On Tadreffera if Mr ancien 
Echeviq de la Ville de Paris ; il 
IV fera un véritable, plailir de publier 
les fuccès & les obfervations qu’on 
lui fera parvenir, C’efi , de fa part, 
une fuite. de l’obligation qu’il a con¬ 
tractée en acceptant la charge de 
. Directeur des Secours en faveur des 
Noy és ; & il s’eftimera trop heureux 
fi par le zèle emprelié qu’il mettra à 
cette publicité, & par la manière dont 
il s’en acquittera , il peut fe flatter 
de mériter les fuffrages de tous les 
honnêtes- gens 9 & de leur faire interpré¬ 
ter en fa faveur le fens de l’Epigraphe 
qu’on lit au frontifpice de cette Brochure» 

snn F j 
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pour Lottin l’aîné , & Onfroy 
par Lottin l’aîné. 



